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LORD DUNDONALD

 

Au moment 00 te commandant en chef des trou-
pes anglaises au Sud-africuin arrive a Loudres,
Son COMPpPA@NOU d'armes, lord Dundonald, nommé
commandant des forces canadiennes, est atteudu à
Montréal.
Douglas Mackinnon Baillie Hamilton Cochmue,

comte de Dundonald, appartient à une famille de
Marius et de soldats, dout le renom n été cousn-
cré par un titre de noblesse, en 1669. Breveté lieu-
tenant au 2ème Life Guards, en 1870, il resta atta-
ché à ce régiment jusqu'en 1899, alors qu’il s’en
fut au Sud-afrieuin preudre le commandement d'u-
ue brigade de cavalerie. C'est en cette qualité
qu'il figuru avec éclat à Spion Kop, à Potgieter's
Drift, et en maint autre endroit.
Antérieurement, lors de ln campagne du Sou-

dan, en 1884-85, il avait figuré nvec honneur à ln
tête du 2ème Life Guards, à Alm Klea et à El Go-
bat.

Lord Dundonald est à peine âgé de 50 ans. Il
comblue eu lui les qualités d'un homme du monde
accompli et d’un officier des plus capables. Sa no.
mination inspire au Canada les plus belles espé-
taluCes,

———t>-—<b-nm

L'ILE-AUX-NOIX
 

L'He-aux-Noix, qui offre tant d'intérêt par son
fort et ses constructions historiques, est située au
inilieu de lu rivière Richelieu, à quatre milles de
distance seulement, en bas de lu décharge (out-
fall) du lac Champlain. Son nom lui a été donné
par ce dernier, parce qu’il y trouva un très-grand
nombre de noisettiers, en 1609.

La situation de l'Île est d'une importance stra-
tégique majeure, puisqu'elle défend l'une des en-
trées du Canada.
On peut encore y remarquer les restes des ter-

rassements des Français, mais le principal point
d'intérêt est bien le “Fort Leunox”, qui était
autrefois très-solide et qui pourrait encore être
comparé aux murs de Québec, au moins sous le
rapport de la préservation.

Les édifices sont entourés d'un terrassement
d'environ cent verges carrées, et construits sur un
plan de fortification en forme d’étoile.
Le vieux fort est entouré d'un fossé de soixante

pleds de largeur par dix pieds de profoudeur, et
sur su face sud, Un glacis aussi entouré d'enu et en
avant d'une porte, le rend encore plus résistable.

Autrefois, on ue communiquait avec le fort que
par le moyen de ponts-levis, réunissant les deux
portes coupées dans le terrassenient, situées nu
nord et au sud, avec les ouvrages avancés de l’au-
tre côté du fossé. Ces ponts-lévis sont remplacés
aujourd'hui par des ponts en bois, pour faciliter
l'accès du fort aux visiteurs.
De nombreux touristes viennent tous les étés vi-

siter ce lieu historique, de même que les citoyens
de 81 Jean, Lacolle et des environs y viennent
prendre leurs ébats. En effet, il n’existe aucun
endroit plus charmant pour pique-nique. La com-
pagnie de navigation de la Rivière Richelieu, qui
« loué l'Île du gouvernement. y a Installé des ta.
bles, bancs, klosques sur les remparts, balancoires,
ete.

Le fossé du côté intérieur était de plus bordé
d'une palissade de pieux, rendant l'abordage im-
possible. Une partie de ces pleux sont encore en
place, et l'autre a été détruite, pourries par le
temps et les saisons,

C'est cet air de délâbrement tallssant, cette len-
te disparition des détuils du fort, quand encore la
majeure partie paraît très-solide, qui donnent à
cet endroit son intérêt.
La vieille chaussée qui conduit au portail de

plerre de taille, tout aussi sévère et imposant que
Jumais, est recouverte d'herbe, tandis qu’une seule
des lourdes portes de six pouces d'épaisseur, se
tlent encore suspendue sur ses pentures,

Les édifices à l'intérieur sont restés debout aus-
si solides qu'au temps où les troupes impériales

ALBUM UNIVERSEL

les ont quittés, un peu plus de trente ans, nis
toute lu plice entière respire lu négligence of l'a-
baudon, Les tolts en ferblane sont encore bous
ct les gouttières en plerre presque parfaites.

Dans lex deux longues chambres de caxerue,
construites pour loger soixaute et seize honunes,

Le charpeute de leurs Its (bunks), les patères

(pegs) pour accrocher le petit équipement, les cro-
chets pour lex mousquets, sont encore là, comme

autrefois, tandis que les plafonds voûtés des quar-

ters des hommes mariés, À l'étage inférieur ou

rez-de-chaussée, sont aussi parfaits que la erypte
d'une vieille cathédrale,

les vieilles casernes qui, autrefois, bordaient le
côté nord-est de l'ile, en dehors du fort, ont dis-

paru ; il n'existe plus que tes débris d'une église
en brique; le cimetière ne contient aucun monu-

ment. Cependant, les téerrassements paraissent

simplement arrondis par le temps, et sl les embra-
sures ont perdu leur symétrie régulière, les gn-
bions étanches en zine, construits au temps de
l'ineursion des Fénieus, rappelle l'histoire de ln
rude besogue pour laquelle ils out été plucés là.
Le vieux eadran solaire est encore debout, nu

centre du fort, sur le terrain recouvert d'herbe, et
les casemates, abris contre les obus pratiqués à
l’intérieur des Remparts, quoique déserts, parais-
sent toujours défier les simples ravages du temps,

La chambre du mess à été convertie en petit
musée ; les quartiers des hommes mariés en salle
de rafrafîchissements, et la grande salle de la ca-
serne où le régiment couchait, on y danse.

L'Hle-aux-Noix joua un grand rôle dans notre

histoire, dès les débuts de la colonie française,
Plus tard, dans les luttes contre l'Angleterre, eupi-
tulaut sous Bourlamaque au brigadier général Ha-
viland, qui mit Montréal en péril, en 1759,

En 1775 et 1777, dans l'invasion américaine, elle
figura de nouveau, et en 1812, on en fit une sta.
tion navale, et on y coustruisit quelques petits vais-
seaux de guerre,
Nous nous faisons un devoir, pour clore ces quel-

ques notes, de coustater qu'elles nous ont été four-
nies par monsieur le capitaine Le Due, de Saint-
Jean, Les photographies qui en sont le complé-
tient sont l'oeuvre de M. F. LL. Pinsonneault, qui
est reconnu, À bon droit, comme Pun des meilleurs
photographes du pays. pour les expositions en
plein air.

—<><<

LA TUNISIE

C'est pour l'Europe, et surtout pour la France
une affaire importante que le changement du sou-
verain tunisien,
Quand i monta sur te trône. en 1882, Ali-Bey

weut pas darfldre-pensées d'indépendance politi-

 

Le fen bey de tums, IDA)

que pour sou pays. Pendant vingt ans, les divers
résidents généraux, qui se sont succédé A Tunis,
ont trouvé en tut le concours le moins discutable
pour la puissance protectrice. Le mlilion d'hom-
mes, auxquels 11 comm:ndait comme souverain et

comme chef religieux, n Vu petit à petit Pore
me administratif, veine de France, s'infiltrer, us
auctite confrairde pour l'observation des ui .
de Ulslam,

AliBey à fait compreudre à ht masse des
ani Torment ses sijets qu'il falladt obéle, of te I
monde a obél à Paetion francaise, respecte.
[a propriété comme des coutumes indigènes,
Ces trad'tions, le nouveau bey ne les oh.

peut étre quis at mene titre : nets l'exen
trop longtemps duré, et l'esprit de Mahomed
trop bien préparé, pour que Lie France n'ait |
se elicitor ade son accession cr trone qu'elle
tège.

 

Lote bes ol Puma, STD M A HEC1

N'oublions pas que, dans Vavenir, le sud
Tunisie, devant servir, avee ta Tripolitaine

passage conduisant de la Méditerrande nn

Tchad, le retentissement religieux du hey dd

vis daus l'Islam doit saccentuer au profit dv

patesion de Tintitence française en Afrique

p<Ce

UN GRAND PROJET

Pour avoir appris que notre numéro de oo

seritit consacré au tuilitrire, Ur anonyme, pu

Lt qualité de “Fabricant de machines à bat

HOUS à soutnis idee d'un genre de fort
pour Montréal commu il n’en existe pas out rue

“Bordez l'île de Montreal, écrit il, d'un ch
de fer élevé, très-élevé méme, of sur ee elem
fer, faites cireuler, à l'aide d'un ruban sans
comme celui des matnèges de machines a ba
des cattons tnontés sur nffis wagons, Le 1
ces Cations pourrait être facilement control
softs du sonnet de la montagne, a l'aide di
électriques 3 ts se chargeraient auttornaltiquen
a leur passage on certains endroits du pareon
Aménagés spechtlement 4 cette fin, or fora
Montréaï une ceinture de feu et de maitrallle, à .
preuve de toute attaque, La beauté de ce genre
fortifications, Cest qu'en temps de paix, on po
vail d'utiliser comme tremwav d'excursions
Co court exposé était accompagné d'un dessin «

bouches à feu, que nous donnons tel quel, en not
age 280,

Le dessinatenr de 1"Anna fair de son mien
bour sitisir d'abord Li pensée du correspondant, +
vustite l'Utustrer de chie, Au Iccteur de juger «
vue vaut d'iaée du “Fabricant de Machines à Hae
tre”

 

—<>

CONCOURS PHOTOGRAPHIQUE

Notubre d'utunteurs ont déjà commenced à nou
cuvoyer des photographies pour notre concours de
kodak. Quelques unes de eofles puiniées en notre
SMètae page sont des plus originales of des mieux
réussies,
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  UN GRAND CONCOURS
POUR TOUS LES...

AMATEURS - PHOTOGRAPHED
Liste des 21 Magnifiques Prix

Qui seront Distribués aux Plus Méritants.      
  VIII v PSETESTFTTVFSVVVS VS TIVETOIVIICTIORNTY

  

Commenous l'avons déjà annoncé À plusieurs reprises, l'ALBUM UNIVERSEL a décidé d'encourager chez nos
jeunes le goût de la photographie, ce passe-tempssi utile et intelligent.

C’est dans ce but que nous avons institué un grand concours entre tous les photographes-amateurs du pays, con-

cours pour lequel il y aura VINGT-UN PRIX MAGNIFIQUES ACCORDÉS AUX PLUS MERITANTS,
Il y aura SEPT CLASSES DE PHOTOGRAPHIES et nous accorderons trois prix par classe. Si, pour une raison

ou une autre, il nous arrivait de ne pas recevoir des photographies en nombre suffisant dans toutes les classes, alors les
prix affectés à telle classe seront redistribués à la masse.

Nous avons commencé À recevoir des photographies A PARTIR DU ler JUILLET INCLUSIVEMENT. Le concours
se terminera dans la DERNIÈRE SEMAINE D’AOUT, c'est-à-dire avant la rentrée des classes.

L’ALBUM UNIVERSELse réserve le droit DE PUBLIER TOUTES LES PHOTOGRAPHIES qui en vaudront la

  

     
  
  

  
  

    

  

 

  

 

   

  

  

     

  
    

    

   

   

peine. Toute photographie adressée au concours devra porter en suscription un nom de plume et être adressée À
comne suit :

‘Département du Concours de Photographie : ALBUM UNIVERSEL, No 55, rue Saint-Jacques, Montréal." ; |
Unelettre, à part, contenant le nom de plume avecle véritable nomet l'adresse du concurrent, devra aussi être

adressée À ALBUM UNIVERSELquelques jours avant la clôture du concours.
AFIN D'ASSURER JUSTICE À TOUT LE MONDE, les prix seront accordés aux noms de plume, c'est-à-dire

avant que les enveloppes contenant les véritables noms et adresses soient décachetées.

 

 

   
 

1
J C

Votel les différentes classes de photographies dans tesquelles les concurrents pourrent s'inserive :

oo. j
1. Paysage +, Scene Originale J
2. Scene Animdée dH. Scened'Intériear As. * 4. a - 6 . aa .

3. Portrait 6. Un" Flash T.ieht
7. Tnstantané

e) x sl} ry, lo r

ter Prix.— Magnitique grand =; Prix mor. grandeur 1
Kodak, avec lentilles per- 7e Prix. Camera: 2} par 3}
fectionnées : grandeur 4 Be prix. 6 -
par 5 pouces. se Prix. ot 6

2e Prix.— Splendide appareil VOICI 10e Prix. " 24 par 2}
. Prix a

Paronama, la merveille 11e Prix, ‘
photographique du siècle, LA LISTE ve prix. E
szouvant embrasser tout : to ;14e Prix. -Magnitique Trépied*} in . 4 ;

3e PrixBeau Kodak Bull’ COMPLETE the bereTrépied Victor,

  

     
  
  

 

 

 

       

       
     

È
Eye No 2, avec lentilles 16e Pri & Le ;
uchromatiques. i DES PRIX . 17e Pris: ou Adaje

de Prix. — Magnifique| Kodak 15e Prix. Magnifique Lampe
exo : grandeur 34 par 31 de chambre noire.

pouces, aveclentilles achro- 19e Prix. Appareil complet etmatiques. préparations pour déve-
Se Prix.—Kodak de luxe pourla Les treize premiers prix compren- opper, Met

poche, avec soufflet. 20e Prix. Papier Platine,te Prix. Camera : Srandeur nent chacun un Magnifique Appareil mes ai extra, 1 doz,? — 3 To ar Te iv “ ‘ “
2} par 3 Photographique. Co . . 21e Prix.

9 D c 2 D LC

 

  
 

   
 

 
 

N'OUBLIEZ PAS QUE LE CONCOURS EST OUVERT DEPUIS LE PREMIER JUILLET COURANT

VOUS AVEZ LE DROIT DE CONCOURIR DANS TOUTES LES CLASSES
Ce Concours ne s'adresse qu'aux photographes-amateurs. Inutile pour les professionnels d'entrer en

lice. Les photographies peuvent être de toutes les grandeurs ordinaires.
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LES HOMMES DU PASSE
LE CHEVALIER DE LEVIN

PARARESEPPPOP

Lévis Léran (François de), conuu dans 'histol-
- du Canada sous la déxignation du “Chevalier

Lé en 1720 au château d’Anjac en Lan-

dedoë, était de lu même malsou que Henrl de

“vs, due de Ventadour,  vice-rol de ln

Nouvelle France. et y Vint en qualité de comman-
ait en second sous Monteum. I eut une grande

part à Vimpérissable victoire de Carillon, on 41

Commndiit sare la droite eCaux conquêtes qui pré-
cédéreut cette bataille.

want l'iuvasion auglai-
se de 1750, il visita tous

militaires de

la colonie avec une

stounante =activité, el
avait le commandement
uitnédiat au glorieux
onhat de Moutmoten-
c, qui frustra le dessein

de Wolfe de se rendre

aire du cinp retran

00 Lévis

Jes postes

ué qui couvrait Qué

ve Quand Montealm
accotntat, Lavis était

maltheureu

<tneut à visiter les

ponts faibles du pays.
1 ne tut pas là pour le

cmplacer, Le marquis

Vaudreuil appela à

rinée ot on fit de con

«rt ce qu'il fallait pour

auver la capitale: mais

“aux qui en avaient la

gorge à rendirent nu

nouveau

stent où le secours

Tait y entrer, Notre

compatriote n'était pas

Lone à résister anx
\pglais après la chute
+ Québee ; mis Lévis

tait le Murs de l'armée
\inérique et possédait

véritable feu de la

etre, Non seulement il
« prépara à défendre

<< gouvernemuents des

Trois Rivières et de

dontréat, au grand

tonnreinent de Raynal

de l'Europe: mais il ;
“ta nêthe de repren- ;

he Québee,  L'événe- ’
eut aurait sus doute

‘astifié sa lémérité sans

aventure du ecanonnger

“ahçais, qui est bien
onpntte, 1 veugen du

coins Lu défaite d’Abriu
con dans la plaine de

Sie Foyer | défendit en-

Gite pied à pied le pays

Contre les armées

d'Atuherst, de Johnson,
Le Murray et d'Havi-

vod, qui vinrent con-

“evger sur Montréal,
lors place de guerre.

Lévis proposa de se reti-

ver dans I'ile Ste Héjène

vour la défendre jusqu'à
extrémité, mais le marquis de Vaudreuil capitu-

sagement, Amherst exigen les drapeaux : 1.é-
<des brûla, En Europe, on le retrouve à la vie-
re de Johannisberg, remportée sur le prince

erdinand par te prince de Condé, eu 1762. Ses

cevices furent récompensés par le gouvernement
V Artois 11 fut créé maréchal de France en

3, due et pair l'année suivante. H mourut en al-
at tender les états à Arras, en 1787, ls lui dé-

cruérent un matisolée dans la cathédrale.

AUTRE DE LEVIS A MONSIEUR LE MARQUIS

DE VAUDREU iL, LUT RENDANT COMP-
TH DE LA BATAILLE DESTE FOYE.

Sous Québec, le 28 avril 1660.

Conformément à ce que jai eu l'honneur de

  

   

     
     

 

vous wander dans tua dernière, après avoir débar-
qué à Salut Augustin, Jenvoyal M. de Bourluma-

que avec une avant-garde pour établir un passage

an pont de ia Vieille Lorette, que les Angiols ont

rompu, et je mie mig en marche peu après avec le
reste de l’armée, Commune il fatloit passer cette ri-

vière à La file, l'armée ne fliut de passer que blen
avant daus Li nuit, eu trois petites pièces de canon
que je faisais suivre le mating, n'ont pu me Joindre

 

    
  

LE CHEVALIER DE LEVIS

pour action, Nous avons essuyé pendant ce pas.

sage un orage affreux ; les troupes étoient dans

un état pitoyable ; je les küssai cantonner dans

les habitations et fus joindre M. de Bourlamaque,

qui étoit passé la Suète Senanne. Un de nos ba-

teaux d'artillerie descendant à Saint-Augustin,

ayant été écrasé par les glaces, UN canonter, étant

sauté sur un banc, fut entraîné jusques À Québee,

où les Anglais le retirèrent et furent informés

ators de notre marche, ce qui lear donna le temps

d'envoyer reliter leurs posites avaneés,

“ls paraureut au point du jour sut lex hauteurs

«1 paroissoient voutoir ies defeudre, Je fis avan

ver l'armée, et, dans le temps que je me dispasois

à les attaquer, ils se retirèrent dans Québec, Je

lex suivis jusqu'aux postes des environs de la place.

 

  
    

        

 

 

“Les troupes étant acenblées de fatigues, je les
luissal cantonner depuls l'église de Sainte-Foye
jusques à demi-lleue de Québec. Jexpédial pen-
dant In nuit les ordres aux capitaihes de milices de
ce gouvernement pour venir me joindre. au point
du jour, je ris reconnoitre lex postes avaucés des
ennemis, et m'apperçus qu'ils étolent resortis de

Le place et marchoient À nous, J'euvoyat ordre
aux troupes d'avancer et commençal de former

lu droite sûr les hauteurs, L'eumenil avançant

toujours, je tue repliai & mesure jusques à l'entrée
du bois pour donner le temps au reste de l’armée
de xe foriner et qu'il nous arrivât des suvages.
J'uvois fait mes dispositions pour porter le fort de
l'action sur les hauteurs, comme le lieu qui devoit

décider lu victoire 3 mais un ordre mal rendu me
priva dans cette partie de la brigade de ln Rel-

ne, qui i resté dang I'in-

ietion,

“Lorsque je vis les

troupes formées, je par-
courus la ligue pour ani-
1ner l’armée. Je pluçai

M, de Bourlamaque à la
gaucue ; je fus me pla-
cer à droite, dounat le
signal pour tarcher aux

ennemis, et, dans ce
temps, à la faveur d'un

fonas, je me portail avec

lu brigade de Royal-

Roussillon sur le flanc

gauche des cnvemis, où,

après avoir gugné les

hauteur, je les chargent
et eulbutai, de  fuçon

qu'ils se retirèrent avec

précipitation dans Ia
place, Nos troupes, étant

exeedées de fatigues, ne

purent les suivre, lis

ont luissé <ur le champ

de bataille vingt pièces

de canon, deux obusiers,
tous leurs outils et mu-
nitions, leurs morts,
dont je vous enverrai

l'état iivee ceux des pri-

sounicrs, ainsi que de

notre perte, qui n'est
pas si considérable que

lu leur, thalgré Pavanta-
Be du terraiu, leur nom-

 

breuse _ artillerie, dont
su nous ; AvolLs longtemps
ce essuvé le feu, ainsi que
Te de leur mousqueterie,
QR sis 1épondre.,

“Les troupes ont don-

bé des preuves de la
plus grande valeur. S'é-
tant formées sous le feu
de l'eunemi et étant res-
téus longtemps dans

sinatction, elles ont mar-
laé à eUX avec toute

l'intrépidité possible,
“Nous allons nous dis-

poser à ouvrir la tran-
chée et faire les appro-

ches pour mettre en usa-

ge nos toibles 1noyeus,
en attendant qu'ils nous
en Vienne d'autres.”

- L'ANNALISTE.

—-

PENSÉES

Le tigre déchire sa proie «t dort "hone de

vient eriminel er veille,

. + *

On veut et tu ne veux pas, tn voudras of on ne

voudra plus.
* + *

Avant de se getor daus le pevil, il faut le prévoir

et le eraîndre : ouais quand on y est, il ne reste

qu'à le mépriser,
* * *

Trois causes de rupture On est trop facile à

écouter, trop prompt à croire, trop rigoureux à

exiger.
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AUTOUR DU MONDE
VOYAGE AU PAMIR

VVYY

Ou sait peut être que les Montagnes du Panir

appelé le toit du monde dominent lludée au
nord, Or, lex Russes sont rendus sut le Panir, ce

qui t'est pus tait précisément pour rassurer l'An-
gleterre,

l'autre quai, Kitehener va prendre incessatn-

nent le comtiandement des rorces anglaises dans

Flode. Si la guerre ailait recommencer de ec cô-

te Pour indecise que soit encore cette éventua-

dé cte d'appelte ques moins Pattention sur le Pi

tir. AHlous l'explorer,

Pourquoi n'essayeriez vous pas de pénétrer

aux Indes para Kachgarie et mème par le Pnrnir”
On n'a jamais tenté de l'explorer en hiver, on

considère l'entreprise comme impossible, mais qui

sait 7 où pourrait peut-être essayer,

Tous renseignements pris, nous sommes décidés

a tender l'aventure, Nous avons trouvé deux per-

soles qui sont d'AVIS que HOUS TÉUSSITONS sais

doute, Le général Karalkoff, dout je vieux de rap

porter les paroles, et le capitiine Grombtchefski :

tue jeune otficier Tres entreprenant qui a voyagé

dans te nord du Pamir, cn été, D'après le capitai-

ne et Jes chefs Kirghiz, que nous questionnons, il

» attrait sur le plateau de PAlad, qui précède celui
du Pamir, ties peu de neige ; la passe de Kiril-

Art, situce au dei, serait toujours libre, et nous

atteindrions sis ditficultés le Toit du monde”.
Une fois sur le toit. les difficultés sernieut peu

considératres, la neige devant y être peu profon-

de, Plus toit, on ue sait pas, On pense que nous

pourrious tous diriger droit sur le Kandjout, et
de à gugner Indes, D'après les khans Kir-

ghiz. les obstacles sont ir cominencement du voy-
age et pus à la fin, l'important, disent-ils, est de

franchir les passes de T'Alat et d'érnporter des pro
visions pour un mois cuviron.

SCOR Les personnes opposées à otre voyage, et

qui raisonnent d'après leur expérience du Pamir

où ce qu'elles cn ont entendu dire. non seulement

nous ne pourrions franchir l'Alaï, mais nous y

resterons sous ln beige des avalanches © quant

au quateau de AL, i est eertainement encombreé

de neige, et sur le Pamir, C'est la métne chose. A

en croire la grannoe nurjorité des pessimistes, nous

cotdrons à Uhe mort certaine.

Le froid, dit-on, nous enlèvera toute énergie, et

l'altitude considérable, ou rarétiant l'air, nous
mettre dans l'anpossibilité de faire le moindre ef-

 

les

fart msenliire 5 puis, los vents coustants et ter

ribles là haut soulèvent des tempêtes de neige
cpouvantables, ete Teles sont quelques-unes

des raisons qu'on nous doute pour retoncer à
l'eutreprise.

Muis il est Un point sur lequel tout le monde

d'accord. que le Pamir est à peu près
complètement inhabité, € nous sommes sûrs de

n'y pas trouver en nomore les Kara Kirghiz pil

lards, qui nous oarreradent Ia route dans Li belle

est c'est
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sitison. Si fu région West pas libre de neiges elle

le sern d'hommes durant une bonne partie du

chemin, grace i l'hiver.
Nous avons trois chemins pour aborder le Pa

mir du passe de Tengiz Bet, au sud-est de Mar

guilane : de Perek Davin, à l'est d'Osch lee Tal

dik ut sud d'Osch….
C'est affaite bien TÉSOILE, LOUS passcerons par le

Taidik.

a. - 44yTol Le
L

 

A travers les nemtagues.

“AHah est grand Allah est grand © répétée ce

tnolah annonçant ta prière, à Marguizane, où nous

sonitnes présentémient, 19 février, Il est temps de

Je regarde tua montre deux heures

quarante. SHED Rachied ! hé ! Ménas © il fau

se préparer ! Da othe ! du feu [at lanterne est

alhunée, ane flntnbée ne tarde pas à éclairer les

se lever,

 

La position de l'Inde par rappoit aux pays Tin

trophes.

compagnons, qui sSétirent, l'une tente à l'autre,

tes gens s'appellent, Le nuige gelée grinee sous les

pas. queques-ure: toussent où enteud les bruits

d'un réveil. Je sois, Le ciel est couvert légère

ment, 1! fait froid, mais pas de vent, Espérons
que € beau temps va continuer.

 
 

Dans les nei ges éternelles.

— : avy PE
Sr erm re we se It

 

La position de Pipe ansse por rappone

tIrte,

b'abocd la neige n'est pas profonde trois

à peine et le sontier est solide pelitivenmest
ce à lu getee. Puis la

grimpons sur les roches :
garde de neige, ef li gelee qui nous sert da

bras est ici un rend:

pente~ wlissantes, of mage les excellentes jy

Hontée Colne nee, «of

les pentes icon

nots obstacle ete un

our energie, les chutes reominen

halte, afin que les

pris liscenusion es

des Totes et

A chaque instant, an Crit

vaux reprennent foteine,

nence Les chevaux, tete basse, les pasenny

tés, = EttngO UMR HL any asperites © de se.

Sov ent sous COUFS poids, la croûte <e rompt

montent à l'assaut

comme puis de a peur da vids

guigacnt de Vocil et seutent derriere eux. À

de souffle, £s srrète ces jambes raidie-

pierre se detache, ot dis

veusencent,

flunes s'élèvent of Sabaisse nt par la pots-e

tresse de Pair, Quelles corragenses betes

\ huit heures, nous sntogeons Une galet

pain, au sommnet du Taldih a 110000 picds

rou. I Sage annintenant de sortir de Po

vailes du meme nom qui conduit aa pla:

CAT
Nevis sivas une crete, ear da valiee

tée at etibevriie sous de nrothceatx de noîge +

hos

est

cavalier disporaitait, rochers de qu

passent leurs pointes à travers, asist que de-

d'éditicee coatouis tune lave d'erupt »

taanehe Puis, nous quiltons cet

mers sous

caddie ci est

© pattageant la valve, of nous en descon-

come hr faite June toiture, et duns le vo
d'en bis nous tenuhons duns Une veritalt

de puits dot at q'aecs est net quer par tes uvre

ve Kirghiz, qui se re; ose nt, qui hissent

es chesaux, et se traitent

dos, 1tun d'eux tiratit

pars

engin

'Les

ges O1 thins La

avec les coffres sur ie

VOX pat devant, un autre lépaulant

re, Nos chutes

plusieurs hemmines aident à reiever les gesu

dirait des caval cts on pain d'epice pou -

la farine, Huimnobiles, Ou

oùr devisser le envartier, puis on le haie, etes

suite le tour du cheval,

sont honnbtenses,

comanettes par ae

Nous dépas-ons stecessivernent des ol

Fat NA quete here artivero ils Non

savons rien, Ps soul en tnarehe depuo- 6

heures du matin, hier © 1x he <e sont
qu'à mintit Par q'aces il vu plus an

pieds de nige, et nuJ'e part un cheval

IOs que jusquing co,

A dix henres, nous nos refugions su

que le vent a batavee OH

vehtéra, nous aurons froid ;
contre

neige, où s'iustalle

pe eatllontense,
  

His Hous -

scranehes. On

A mesure qu'arrivert ces !

Mess se posent ot dessit, où au descente de

protégés lees deburs

conte sur lex bâtons d'un perehoir, où la 0

be dort à Fabri des attaques du renard. Le -
donne, et il nous brûle. A\ une heure viurl, à

le premier bat, or fa neige commence à teint

les UNS Aprés Les atlres, muteliers appa

Ds laissent les pagages dans le sentier

Macfie

les

sent

charges ne sont rennies, cles sont
long du chemin, connue le train d'nne arines

déroute, Cast pour qu'on puisse les charger |

fuciletnent. demain, Au reste, les voleurs me
pus à craindre, On rassemble chevaux qe

es abrouver plus has, à la rivière, où Von nor

un trou dans Gr par eraint

loups, la nuit.

pas

"a
ts

Blace, et aussi

A quelques jours de là, nous rencontrons
bande d'une cinquantaine de Kirghiz, aceroapis

flane d'un rocher ; ils mangent un moreesu
paîn, et se reposent avait de retourner à AK Bu

sa, C'est l'arrière garde de la tronpe des tra.

leurs qui noûs ont préparé la route, leur ©
nous dit qu'elle est prête jusqu'a Alan.
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f£t dans l’Alaï, y ntil1 beaucoup de nelge 7

demandabje.
“ étend le bras dans la direction de la passe et

= du direction de l'Alaï,
Barabar | barabar ! répète ti C'est lu tnê-

chose.

dauvaise nouvelle, Mirza-Païus nous mone
per dung une gorge blen abritée, située À droi-

iv lu route, Nous y attendous wos “louks™. Le

ta balayé Ils neige. Lu place est bonne, il fait

ud.
tachmed est de bonne humeur, 11 chatitonne.

lier soir, À était lugubre, et prétendait que tous
arrions tous, Il à repris courage, ot ome dit

ve un grand sérieux
Je sens gue fous LE INOUTTONS pas,

Et it reprend sa chanson, 11 chante la victoire

Taldik. Demain, nous attaquerons Li vallée de

lai J'envotie Sadik er elng ou six Kirghiz re-

naître les “positions de l'ennemi Car quel-
<ts ont pretendu que désormais lu neige se-
moins profonde. Nos éclaireurs nous appor-

ant rebseignements précis avr le

r du soleil.
x reviennent, Sadik le premier, et tous, à tuesu-

quis se présentent, Luissent tomber thot
que je ne eroig pas onlbiier janis

Parabar harabar la meme
atils dun tou lamentable, et ils secouent la

des cot

 

ce

c'est chose,

- hous regardent fixement, épiant l'impression

nous fit la nouvelle, © His ont l'air de nous
der “curallez-vous décider 7 Hs espe

sains doute que Hous allons retourner sur nos

En effet, Ia nouvelle Brave, cil nous

rons pas Taide des indigènes. Qui nous tra

plus join ta route © Personne ne cherehera

‘ous les bonnes plirées pour nous les indiquer.
- devrons solider nous mères le chemin: nous

<uons vraiment à li sonde,
monte sur un rocher voisin de notre campe

l'en stat, on domme les croupes qui nous

ent, et l'on aperçoit chaînes de l'Alaï et

Frans Mal, comme deux traînées de chaos, Je

de, Tout blanc, éblouissant on a du
tion d'etre dans un autre monde, d'avoir été

dans Une quanète désocée, On distingue
nes de ln vallée de l'Alai, enchevétrées ainsi
des boucliers blanes de guerriers faisant la

Ge nt pled des cônes immenses ot impassibles
Frans Alaï, ce second renipart du Pamnir. De

que côté que l'ocil se risque, tout est blane :

ueeut Uminactulé est développé sur cette natu

us vie au ecme cadavérique. On dirait une

maudite, abandoutée de ses habitants, qui

partis pour un tnonde meilleur,

HS partons avee Sadik er deax Kirghiz très

weux, A qui PAlal est bien connu, Ménas est

de lavant-garde  Abdourrasoul, Rachtued
zatti Koul suivent, vingt chevaux non

; derrière viendront trente chevaux
narge et leurs conducteurs.

us suivons la direction de la rivière qui nous

sur osu glace, ot nous sortons facile

de la vallée dit Taldik, Puis nous sommes

ve plateau de PMaï, qui s'étend de l'ouest à

nos yeux fatigués n'en distinguent pas la fin.

est

les

est

les
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Nous avons le plus grandiose où du molus le
plus ébiouissint des spectacles, An nord, c'est ln

barrière de l'Alaï ; au sud, te pie Kauffmann (21,-

860 pleds) et Le Kizil Aguin CI9,500 pieds) étuer-

gent du Frans ALU, La neige revêt tout, à l'ex

cepHon des roches aux parois lisses où elle ne peut

s'acerocher, Lu journée est belle, La plaine sé

tGne ainsi qu'uir teuve entre deux berges colossa

les, et elle est si éckitante, si brûlante par l'effet

de Li réverbéretion et du rayonnement, que Pon

croit marcher das du soleil, et te ciel, au dessus
due nos têtes, est si terne cu comparaison, qu'on le

preudrait pour cette terre grisatillée où l’hotume

sS'ugite, ét, À nos pieds, le scintil'ement est tel,

 

  

qu'ou dirait que Li tamière coule, «1 que sur cote
lumière où an sable les étoiles de là-haut, après les

avoir réduites, je ue sids par quelle magie, en une

ithpalpabie, aux

incessante et

reflets

insupportable,

dimnauts

vibration

de

d'or, d'une

poussière

 

 

Uti capetnent dans les montagnes.

Cest à travers co tavonnetnent de fen au soleil,

de glace à Fombre, qu'il nous faut avancer, Tant

que HOUS longeous les contreforts ce AG cela ne

vie pas Tropoanal : Hwy a guère plus de 3 pieds

de neige, Mais te nement arrive où 11 fout abse

 

  
Une rude ascension,

Himent couper, du nord ot sud, par ln vattée, où

pas le mo:udre sentier n'est visible, bien entend.

Nous diseutons un instant ot nous décidons de pi

quer droit sur la rivière de Kizil-Aet elle dé

bouche dans Al, bon loin de la quisse qui monte

 
Près du sommet du Pair,  

Depart pour le Faidik

Pinar, Ou tu cu cherchant tes

pasces Ut he ge oi

que uns Chevaux CH Res plese nt sel Lhe

Clest le cote ncentent de ge sete de chutes el

Sank ot

Jal taloriti, eu

1tis protonhae, ue Ligon

)a cithuies des preccdenss. les

veuix Kirghiz se relayent et prennent li tete à tou

de rôle,

Lie chef de file ote <a pes-eca pose say sou che

Via, QUEL tore par a toux haton,

Hochorebe onal go aller, à la T. con d'un avetigie.

Et on 0e sut. Nous cigéitgs ntm,
qui allongeut beaucoup ie Clot, of nots ae oils

ails

bride, eva soi

triçons des

rapprochons quins Usithesgut an Trans Ari, que

Fon sunagaierant qatvoir Lt ndie d'une epgann

bee.

Nous avanugons cantol dev8t pieds quer Ten

te,tol cas dix pattois sar ercte, de soixan

te, Pres souvent res cones contra cis de in

ve hadte,

Personne nen peut pois 0 1005 SORT sis SONT

foes Salis tesce, presque comnpoctetnent sis eign ~

nous vols des peux de ete, ges sulfocations.

[al carivane est serve sur st plaine comme aes

grains dun chapeat dont be Ba ere rompu, Les
grains nos tout un tas, Lit ou un cheval ou bien

un homine abrète par sa chute la marche des sui

Vans, tant qu'on nie pis repels ceux gibi se de

Latent,

bat dure de au danaa

heares et dotnie dn soir, sans prendre de repos. Où

voulez-vous qu'en fasse han Nous allons jus

cet levies quatre

qu'à extinetion de forers, Fao eno est ainsi des

jours durant

Nous sottanes 2012 Mets, Nous laisons olin   
ger, puis Sidik est present pie nous partons poor

le Kizil Art, gus tant que Ses autres Kirghiz nous

aident à traverser: aus quoi il v aura des

Teles Cassées, un sicrne Ja première ;

de deux ou ross ches a qui noits nous adressonrs.

Nous nie voulons pas retourner à AK Basogu avertit

d'avoir coustaté que Le Kid Art est {ufranchissa

ble et le Pair “eneabie

Sice plateau ressetible à celui de AT, Venn

 

t puisse,

puis cecdes

pars

prise est nt dessus ce nes torees.

Nous cherchons sor Jes canes de da valiée les

places des moins cnneigées, or anton sur In rive

sur la gauche. nous

tue HOUS Ppotvolis,

droite, tantoi avuniçons coin

Apres SX herres de marches dace sions

se chutes,

pin

arrivons à un
Nous n'aperce

sonnet de i passe, et les hot

bles, de descentes ols

curoit a, te 41 devient gore

vas pue etvore L

fires ob Les ogee sol ccendus contine des une

isis sur te roche que Nous sorties tre

pes de stef, à qpeitre ponvotns totrs ouvrir Les

Venn Hous ovens mad at totes et ur soif nous de

core vois He hgeons des poigners de neige

Per tour des Bande Parkas nantes sin

vagest nets iegatdent lokosend Notre pr

 

Sener Ces sin preind us hs efiraver Nous ne

Leur faisous pas Canneotte d'un coup de tus

Fatin, vla ee ns de cornes pese sur UN Het

car” Uotiheaur qui mn rque le sommet du the

Wi Nous ne pouvons passer par Ca. 10 noms

prenons à galets par les cnrs, otis Tes 2b

 

"rade Tustre vote,

 

pos ef tons fois sr sso sui

sur de Pasar, Apes din betes dene ce ios

derpes on quart ain sedr, 00 Shes nm es 0

nreote, 8 10SUO qjueus Hate, 2 jet

avai de Ma-kan Son.

Noirs avons excalade Teodor er rem1 que de

sored Be Ter du mors

VOYAGER
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Faites du métier des arines due cavrice ho
norable, ouverte à l'humeur belliqueuse, à 1 tabl

tion, aux talents, el VOUS VOUS sUrpretadrez Cem

LES HOMMES DU JOUR être, quelques us d'entre nous à y entrer qu de
bon, Ki de ce Jour là, vous ferez conne à de

LE LIEUTENANT-COLONEL BOY ex camarades d'armes, et j'ose dire, comme oi
VVWW mème: vous raa iilores avec l'arrière pense val

ler compléter vos études dans quelque gran “

le de guerre, eu Angleterre, pour être à lu h ar

Le retour triomphal ce Kitchener en Augleter- dre que, si ln guerre est un fléau, c'est encore lu de ce que la patrie peut un jour detaanider dem
re et l'arrivée à Montreal du nouveau conmoau- supréme sanction au droit lel-bas, entre nations, Oh ! alors, ce West pas pour vous at ie

dunt général des milices canadiennes, lord Duu- Elevés dans de pares sentiments, les enfants vous êtes officier de milice 7

donald c'est le double événement de ht semaine. n'attendraient pas d'être devenus des homiues is Non, certes : Jai emubrassé pour de I

Nous nous en somes Muspirés pour évoquer, en sagls par l'âge pour apprécier comme ils le méri- carrière des armes, et Bb nen tendra pas oi,
notre galerie des Hommes du Passé, ln figure du tent ces Jeunes gens, fix d'artisans pour Lt plie j'entends de mou travail, sioje n'arrive | nn

dernier commuandant des forces françaises au Ca- part, ouvriers eux-mêmes, qui, après une grosse jour à rendre quelques services à tas ve

nuda, en 1760, le cheva- dans le domain. ii.
Her de Lévis ; n'est-il taire,

pas tout naturel de pla- or.

cer en notre Galerie des Le jeune off ai
Hommes du Jour celui parlait ainsi, en "

de nos computrio- West autre ie ir

tes, qui occupe, au Ca- l'aura devine “

nada, la position Ia plus deutetanut coton

élevée dans lu hiérarchie lutertocuteurs

militaire 7 Nous avons , saluez, ear I'he
nommé le lieutenant-co- tièremient tenu

tonel Roy. le, qu'on nurair

I! nous souvient que, re (éméraire.

voilà une vingtaine d'an- Comme ilnrest y .

nées, daus une réunion vos labitudes

qui avait mis en présen- <oroles Howes
ce les uns des autres des bous  termuinere 8
représentants de diffé- courte Notice € .

rentes carrières,  com- crivant des de .
tuis, étudiants, ete, un officiels, dans to. ir

jeune homme a fine sécheresse, les € i
moustache, ais À figu- service de nar
re plutôt sérieuse pour Heut concave

son âge, se désolait du Sous feutena!
peu d'enthousiasme que Bière bateudieer “
ses interlocuteurs seuu- tobre issn,

bluieut  professer pour ficutensnnt 1

la carrière des armes. RCE

Nous reconstituons de Capiternnee, le os
mémoire, pour les révé- 182,
lations qu'il: comporte Capitaine nlp “
sur l'orientation premiè- : IT juin ISNT,

re du colonel Roy, ce Major de bre Qi
dialogue d'antan. district militaire "

—Oui, «disait le jeune te 12 décembre ~

homme à fines mousta- vee tang dene
ches, qu'on avait préseu- Transfore au

té comme lieutenant au No 5 comme otl
65ème, il est désolaut de tit metjor, le LH :

voir l'apathie de nos Promo lieute o>

compatriotes pour la tel le 5 ovtotue
carrière des armes ! Nore eon

—Bah ! s'exclama un du district mi
étudiant ; nous n'avons 6 (st Jeans h

au Canada que des mili- INGT.
ces, et ça ne mène à . Rewmplit pros

rien. les fonctions de
—A qui la faute, si ce duut du distri

n'est à ceux qui, par leur te No 5 (Mont
culture d'esprit, pouvant Breveté dico

mieux que d'autres en t tinrire royal
saisir le rôle élevé, de- i ton, avec .
vraient être les premiers ‘ mérite.”
À les grandir daus l'esti- Envoyé cn A

te publique et à leur par le gouvernen
valoir des gouvernants. LE LIEUTENANT-COLONEL ROY déral. eu 188,

à tous les titres, l'atten- Photozraphie pris05 nquelques années, par MM Lies ot Foor A. sept mois du
tion que, dans tous les coin des Pes samt Denis ef Ongar, dave au 15 oct

autres pays du monde, suivi les cours de
on donne aux défenseurs de mousqueterie
éventuels de la patrie. the, et ceux de 1

—Mais comment vou- cavalerie de She
lez-vous done qu'on les A pris ses bres ©

granaisse dans l'estime tacticien A la grate "

publique, et en quoi les les de guerre of AN it.

gouvernunts  sont-lls in- brevets qui hii oon a

justes a leur égard H ne droit au rang "

—Au mépris de l'étymologie et de l'histoire, on journée de labeur, consacrent une où deux soirées tenant-colonel dans fos cadres permanents ©
semble en notre pays considérer les milices comme par semaine à se façonner au méticr des aries, tat-inajor, eu confirmant sa nomination an’ a

des entités militaires d'une infériorité irrémisei- C'est aux gouvernants, avec la haute-main qu'ils du 8 octobre 1895,
bie. Mais, par qui donc nous ont-ils été donnés, ces ont sur les écoles, à prendre l'initiative de ce mou- Depuis sa nomination comme commande +
grands spectacles de la guerre de l'Indépendance vement patriotique, et la logique aura tôt fait de district militaire, à, depuis deux ans, conn de

et In Sécession chez nos voisins, si ce n'est par des les amener à nous doter d'écoles militaires, à pro- not seulement des brigades, mais eine de
milices * Et qui done étaient à Châteauguay, si prement parler, et de toutes les facilités désirables sions.
ce n'est des milices, Voulez-vous grandir le 65ème pour l'entraînement du soldat mandges, champs A Od Vargpisatenr a Nontréul des ditr "

dans l'estine publique, — le 638me et tous nos ba- de tiv, armeries, gy ninases, ote, conting nts partis doa Cando pour le Sud: in

taillons de milice, — apprenez aux enfauts d'école Cen nons donnerait bien des soidats, mais 11 et des réecp ious faites à divers contingent -

ce que veut dire le mot “patrie”, le mot “patriotis- faut aux officiers plus que le sens du patriotisme, sant au milieu de mons.
etme”, le mot “volontariat” ;  Inculquez-leur des

aspirations nationales et fuites-leur bien compren-
plus que la cotscience d’un devoir à remplir. Où
prendrons-nous nos officiers ?

A fait ln eampagne du Nord Ouest, en 1s

en porte lu médaille. IJANNALISTI
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Le couteau, la leche lancée avec un are où à da rent avec du bronze, c'est à dire avee an még

audi tcest à dire le javeloty, Le hache, Voilà les de cuivre et d'étain, leurs usteusiles de ménage el
aries des premiers hommes, On à trouvé des surtout lears arines ; et cela faute de conteifire

specimies de chacune d'elles dans les locadités les le fer où de savoir le trtxaiîller Je répète que
plus dicerses, Elles sont invariablenent en pier

ve 6 qUi à nit couter à ce premier âge de hu

penne eon dd age de pierre,

Où cotntacuce Tage de pierre © Ou n'en soit

ea 1D ost possible, cote on pend bien pen

ser de compter Ces aubées, of meme les sideles,

cttre apparition de l'honnue sur la terre et fé

Dogue, cle men ass zo ind Herminee, où l'histoire

cotter co Où Trait il 7 On te sait à peine, La

Re Ces lues en pere s'est neintenu durant

cal Cage de bronse c'est A die celui où les ar

mes Threat faites eno bronze et qui répond aux

pretnicrs temps de oa Caule © aux temps des 6

VIASAT ss esx pentes, assyriennes, hemériques):

“est photo ve durant Cage de fer cou désigne

ous con l'époque où le Lroize n été générale

sent ramp ace par te fer, ot <i loin protongé

oot perro ectcore des aances et des fèches en

 

Here vers le hn toe siècle de noire ère entre

Tes Ites ges Notts hd

Les arines de l'âge de pierre sont presque exelu-

~ovanent fates en o=ilexs fallait nécessairement
Te pierre de ette dureté pour obtenir de bons ré-

sahais avec es procédés de confection dant

Chontoe pronitif disposait,

M'etoisis ait probablement Une presre avant dé

Ft ne ter dance A in forme qu'il prétendait lui

dater puis avec the socouste pierre à frappait

Cope tits coups sees <ur premiere, de facon à en

  
Une armonte francaise au NVe sie

 

  

 

  

   
   

 

    

  

ces poriodes Cites die pierre,

Treut les unes dits les quires, on ee ow  
voit Les hotness se servir encore dann

re lorsque les aries cn bronze song co

, PHis longtemps, puis continuer l'usage à.

   

 

de cher ves eek.
, Hieres longtemps après l'invention desJak dedi ait anon cst convenu d'appeler âge de fer Ainsi les Romains n'avaient que a.ete Cu riod urant ‘aquele les hommes fi rn cu fer, soit pour ja defense, soit pour

lorsqu'ils envahirent Les Gaules, of parm

lois, dans De ntêqne temps, les uns avaien:

mes on fersais gue les autres conti:

emphoyer des armes de bronze,

Les armes offensives chez les Assy ren

Voper, Pare Ta nuesse d'armes, la Manon

lot Presque tous les guerriers portis

sur de Plane gauche, passée dans une ds

la mtiotenait presque horizontale : ele

te et offre à pen pres les dimetisions d'u

Vient qu'on peut eu juger, cur elle es

ci fourreau, elle etait large agte et à oo.

chants, Sa poignée est d'une forme ss

ditutire © cest un simple manehe, qui -

voinine des <egmuents de boule diverse

pes, mis hout à bout : if ny u ni gard

se le fourreau 6-1 gorni orditiniren,
bouterolle, ornetienté toujours duns le ©
te 1 ce sout des atuntaux, des lions, pa

couches sur la bouterolle duns le gens de

présentant Une assez forte saillie.

La thueche, ou plutôt les haches gaus.

toutes à peu près la née forme quant

quant à l'etntoanchement, elles présentent

férences intéressantes, Le fer (il fandrs
: bronzer, oblong, évasé du cote du trance

profile selon deux ligues droites on lowe

conteaves, Celui qu'on rencontre le plus i
MENT, SANS Grèles ni creux, n'a pu s'en,
que dans un bâton feudu par le bout, or

était marintenn avec des kanières de cui

nerfs,

La hache, qui porte le nom de VeettT

espèce de coin, Dressée sur son tranehsnt

profile comme une catnette, d'autant qu'e

settee ut rebord à sou extrétuité supérieure -

sorte d'anse : ce qui complète si ressetn!

Cest qu'elle est ereuse Dans ee trou qui te

douille, on cnfoncait an matche qui, quelque
ces plus bus, se recourbait. Une courroie 1
dans l'anse, enroutée au bus de ta saillie t
par le bord, puis antour du matiehe, maine

Lasseaubliuge,

l'épée gauloise est Jongue, aigue, trame:

les deux côtés et rappelle par sa forme lat

de sauge, comne lépée grecque : elle est
différente par conséquent de l'epée romaine
qui elle aura atfaire,

C'est par l'épée que, chez les Gaulois, le fer +

tenga à se substituer, daux les armes, a ubre

son aîné, et .ce fut. it faut le dire, une innova 

4

  
pe eiig

- Ares assise de

 

Artues celtiques, Les aitues francaises au NIe siecle tutlheurense pour les Gaulois, Is ne surent
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tuls fabriquer une bonne epée avec cette matière,

Longterups ‘es Gaulois répuguèrent À toute es-

pèecs d'artnes défeusives 7 peu à peu, cependant,

les chefs en adoptereut l'usage, à limitation des

Grecs et des Romains, avee qui les rapports deve

ritiert chaque Jour plus 1réquents, je ne dis pas

plus amicaux, Le casque adopté par les chefs gau

sois, Ia ae disque 1otosdi, tutis Îls y ajontèrent

des appendiecs qui eu changealent singulièrement

aspect, tes que des cornes de chèvre, de taureau,

ces ailes d'oiseaux, ete. La cujrasse fut, conne

Chez les Gr es et Les Ronnains, tantôt conposée de

doux ptagques de ruetal, brotze ou fer, tantôt for

nee d'un tis-us de munies © seutement la euiras
woo Tut toujours Une rareté parmi les Gaulois,

Le casque romain se distingue du casque gree

nar ei peu de protoudeur ; cest une culotte de

“x renforcée pur deux bandes croisées, munie

dite cote te goutticre par derriere, «t par desant

Jon beteserror ot d'une baguette cn guise de

cotes Des jugulares cu fer Faut ehssjent sous
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   \rinhre et aittues Japoiniises

Arte ef aries tnongoles.

\roges chinoises,
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\RMES DU MOYEN AGE Fons To beans

nes, 20 Martean darines, Sobehe daonnes,

LS Fauchatd. 5, Cors sque. Fourche

de guetre Too Hall shoes TER ese
12.18, Guisarnnes

Les artes offensive da Moves Ae fae 2!

Lance, Fépe ao mnssue, a hache «+ ares Bae

ce cousiste en un fer rinngulioe, poriobs habe

monte sur ut tnauche mile érac partent Un

pernrettit de Sen servir pour le jet come peur

hast, On Voit assez somvent en effet les casa er
balancer Li Jance au bout de teur< doixt< on fr das
der comune une javeline, Foon ches or appuyacd

l'extrétuité de larmue sur Peter, eps oo se pan

tait sur le côté gauche. La masse, bateur notetN

cxttémetient gros nt bout. rappelle tout à fuir ln

Hluisste coissique, celle qu'ont voir <i souvent aux

venus d'Hereule, Elle ef cereratement en bois

durei au fout, et plus reno nn on rer in tant ces

noeuds et les inégalits én hois ba feuehe à un

seul tratetennt. a exactometg 0-piec 1 des aches

Usage aujourl'hui porn Ces fauchero os 1

te présente rien de quathntier dosontre spsez

 

peu employé Un on derx horares pertetit avec

l'épée un poised long on ane deen [EERIE

lors, or plus rd trés con rate

1 semble que les eavalie Ss ritssert Ce Pre

veep assez a l'abri des coups derciere Tour ne spe

de fers Ponen ctatt rien poire,
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1 JS {°C ) ] 1 I ) D . | | [C- A L [ N- N O I N. Photographs Pinsanit, de sted, Poo,

No 1. Quartier des officiers, groupe d'excursionnistes de St Jean ; à droite est le corps de garde et entre les deux bâtiments, (a sortie prineipale du con 4 M7 Batiment à droite, magasin ; bâtiment du ceutre, corps de garde : petit bâtiment entre Ce corps de garde ct le quartier des cttieters Jaga =
poudrière ; bâtiment à gauche, quartier des officiers. No 3. — Cuserne principale : quartiers des sous-officiers et soldats, de même que ceux de cg homesries, No 4 - Vue de l'arrière-bÂtisse des quartiers des officiers, avec magasin sur la droite. No on Vue de ! avrière de Ia Bri '
serie principale oecupée parles soldats, On distingue les mieurtrieres à l'étage inférieur, et le double escalier en pierre conduisant à l'étage sup Tr Ont que l'on aperçoit conduit au parapet des fordfications, sous lesquelles on remarque de Vieux nursing ot poudrières tom Lt on 4 que
Ce pont n'existait pas du temps de la garnison, et n'est là que pour l'avantage des visiteurs. No & - - Porte d'entrée principale, côté nord, qui pois | Cais Au-dessus de ln porte, le nom du fort “LENNON" est gravé dans les pierres, No 7, — Un coin des fortifications Imola I Tor Lan ;ques vieux pieux qui tombent en ruine, mails qui, autrefois, entouraient le bas de la pente extérieure, Le parapet de ce coin procurait un abri on de pou d'artiferie, la pente intérieure du parapet était soutente par des gabtons, genre ‘Pyler*, en fer battu, qui sout restés en place Poe gen

sete ey remplucé le pont-levis d'autrefois. Le bitinent à l'intérieur est ln easerne des soldats, Nos. Mâsures de casernes «or hôpital et d'unede gabions n’est plus employé dans les fortifications modernes. No 8. — Porte de sortie ou poterne, au coté sud des fortifications. Le pe tit por

chapelle construits eu dehors du fort, du côté nord-est de l'Île.  
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Pour avoir une idée exacte du conforuhle en
matière de toilette, il faut posséder dans su garde

robes Un de ces costtunes de lainage solides et

pratiques, qui, suivant la saison ot les eirconstin

ces, soit la robe den eas

par excellence, tour à

tote sitnple où plus hin

billée, suivant qu'on le

cainpléte par une blouse
élégante où par lune de

chemisettes d'un

blanehissage faciles si

el

 

ces
Coussin de tete

azréatre, sous les vestes bo'éros.

En ec Tnotuent, C'est an costume de voyage que

nous faisons allusion, Ne au
temps des Viennees 7 el

il nous faut en tenir
compte dans le choix de

nos toilettes ; d'ailleurs
le costume pratique que

nous  aippellerous pour

l'instant costume de voy
Age, tous étant aussi

utile comme simple tof
lette de ville, vous pour- y
rez toujours, chères lee- 4
trices, en tirer profit. )

Le confort, Lu rapidité ¢

moyeus de locomo-

SOMES tos pits
 

   

  

 

des

tion, ont tout A fait mo-
detenue

de «

difié notre
voyage ; plus

vieilles robes “bien
sez bonnes pour celt!

mais Un costume solide of pratique, fort séduisant

par la netteté de sa coupe et par sa sitap'icité me

me Le tissu est résistant et souple, presque tou

jours de tonalité rewire du gris, du beige, des

mélangés, de petits carreaux brotillés, des écos

suis. Comme garnitures des binds, acs piqûres,

des strap, des pattes bontonnees, soulignent ta net
bo =

 

  ils
ve

1e1é de la coupe ot en conservent le maintien,

liscrés, les fins gins's, Somploient égaletmeut,

unis sur des étoffes à carreaux, À carreaux si sc

git d'une étoffe Unie où mélang'e: les lixéres pou

vent encore être remplacés par d'étroiss galous

spécialement tissés pour l'emploi, plus solides ot

plus faciles à remplacer que tes lisérés de soie.

La toile, le piqué s'emp'oieut aussi beaucoup

pour costumes de voyage plus frais que le Gina

ge et d'un hlanchissage fuctie, leur seul inconve

nient est de se chitfonner fauchement, Pour

pays chauds, les vides d'eaux, is sont certes fort

agréables, mais si lon a comme but de voyage la

mer où Lu montagne, le laitage sera toujours pré

férable ; il en est d'ailleurs de forts légers tels les

jolis mohairs gris. bleus, noirs, et de charmantes

fantaisies où les pointillés dominent.

les

 

On peut aussi créer de jolis ensembles en choi

sissaut lu petite veste, la casque ou le holéro de

mohair où marine, et comme jupe un quadritle

blanc et noir où marine et noir, Le vétement d'il

paga a lavantage de pouveir se porter sar nie

porte quelle jupe.

ssées durs

 

Toutes les formes ¢! Le genre “tit

teur” conviennent au costume de voyage il

préférable de faire lu jupe courte jusqu'à :u ches

ville, comme l'adoptent les Anglaises, où rasaut a

puine le sol : lu mode autorise tous ces degrés :

on peut done s'en tenir à ses goûts personnels en

avant toujours en vie de rectifier où de compléter

l'oeuvre de ki nature, Une femme petite et forte

risquerait d'être grotesque en robe courte, tandis

est

dégppauus
ou

 

Troderte peuur carnage «he robe

WAAAY

IL.LILUSTREE
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qu'une jeune tenue mince of svelte serait trou

vec charmante.

Le complétnent du costume sera toujours

botero, le bol to blouse, et da petite Jaquette où cat

siique, Cette dernière, de forme nouvelle, est un

pote vétement croît, cintré du dos sans être sujus

exige Uire coupe parfaite qui lui donne tout

le

té
son chic, Matatevant que ce cher petit ot "ehie”

a << grandes entrées dans votre Longue, nous

pouvons Pep oder sahs Vorgoatie © VOUS NIEVEZ,

vu effet, chères tectrices, que l'acadérnie Tal a fait

les honneurs du dictiontetire et tous permet ainsi

des traduire correction tout ce qui ne peut

l'étre, aussi bien en matière de beaute, d'éléganee
ave

de grâce ou de talent,
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nec dune double ranges

de houtous, s'échancre

sur un plastron de taffe

tas et se termine par un

barge biais semblable,

La manche beaucoup

de grice du

haut, très dévelappee du

Las, elle fendue au
dessus du poignet; deux

boutons rattachent les

deux parties, celle du

dessous étant ornée d'un

large biais de laffetas

piqué, Cahotier, à bords

roulés en riz noir, dou-

blé de paille bioiche, or-

né d'un jeli toukud de

lhnle, noir et blanc,

Le holero hlonse a

tel

voyons

C'est br classique Jupe aves

a

étroite

esl

nh

succés que nous en

maintes char

Untbtes interprétations;
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coupé en pattes tualute mn Ty

nes par de jo.is bou an

tots, Deux pelerines, an

tour d'une vneohire
échanerée, ornent les

épaules; celle du dessus put Oe

se ermine en patte bou

L'e semble ost ernie par an gn

rotund, en ng Fie, connie en parted

pis et d'ou sécharpe Une régate se Lito

“à pattes la Jupe de ce costume cap

doux pélerines enedas étroit toh a

tontiée.
Pas oe

Le to*cro hlonse, conne 30 jaquette +t

po sert de vélement cb peut se refirer à

on prie Vone a dessous ure  biotse

soe, en tolé en batiste, siévant te degre 4

c-que Fou desire
4 ce ‘eomplet”

ve nuahtenu de voyage qui, sous un volun

Lo atucoup de terne

conmbrant, préserve le costimne deper

te route 61 1rouve aussi toute Son aia

p'uie on fait pour c

Iotors tn pen vagtes, bien eaveloppant

Lestenne, soit en tissu crontehonte © des

dans un étroit pois

entièrement pre

aussiln con

dovh eo nsige oh

cnplie-s sont retenues

a sorte, 5 co-tisne est

npssor «1 Lt toile servent

taunterux de voyage, nutis ce sont alor

pare poussrète, moits pratiques que leon

esietne, À deux fins. Le taffetrs que

vous p trouver partout, est aussi crqre

Toe Ne Use,

Nous Ce vovons aussi eno geniture +01

tous les chapeaux Cchapelier” canot

quis, Jeun Bart, ainazone sont les difr

les choux, Ws jo7is no

tuentent cites où d'cisenux

est un cotpplétuent utile ot

disstmiile un te,

es Copees
1e voire à

ce

I prog de

La coquettetie y trouve done son compte

Les nil anices préférées sont oe hôfie ler:
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Cette p dote est de forme vos doe rece

cond sun on eu taffetas, sur legue

ave un joli ruban drapé dans Pinterienr

{1- jolis papillons sont brodes en parure +

cation et point de cordonnet, d'après

tion du dessin spécial reproduisant le

grindeur d'exécution,
Sur ‘es contours de la pelote on pase

te dentelle, que von surmoite d'un joli

ruban au somituet duquel on cord mn qe"

finer Se pelote aun omar,

ou
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TRAVAUX MANUELS. Col de garçonneten broderie Colbert

COL DE GARCONNET EN BRODERIE COLBERT. Le sucess des grands cols pour tous, grands et petits, sacceutue toujours davantage :

pour les enfants surtout, garçonnets et fillettes, il prend les proportions d'une véritable parure, sans laquelle leur petit costume, serait il en velours,

reste iné'égant et jncomplet, La forme mariest, pour ces gentils bambins, la plus gracieuse et qui convient fe mieux à leur petit air brave et décidé.

Notre modèle revêt un cachet tout particulier, dû à la disposition des dessins variés, larges étoiles semées sur un fond oruementé et de composition

riche et simple. La broderie Richelieu sans barrettes en fait toux les frais.

pas plus grand à un endroit qu'à l'autre, et ayant toujours ta tête tournée du côté où l'étoffe doit être découpée, c'est dive vers le
Ce travail se fait entièrement par un petit feston, petit, étroit, régulier,

bord, la travail

achevé, à l'aide de ciseaux xpéelaux, à bouts arrondis, où enlève, en coupant tout au bord du feston. l'étoffe inutile indiquée sur le dessin par les

parties noires, Les croquis 1 et 2

CHAUSSON BRODE POUR PETIT ENFANT.

On coupe pour ce chausson deux morceaux de
flanelle blanche ayant la forme et lu dimension

voulues ; on reporte le dessin de In broderie sur

l'empeigne et sur le côté replié en dessus, d'après

les indications du dessin reproduisant la broderie
du chausson ; on exécute In broderie avec de lu

<oie rose où bleu clair au passé et point cordonnet;
on festonne le côté replié en dessus © on coupe

une semelle en cuir blanc, que l’on double avec le

chausson jusque sur In ligne du pli, avec du piqué
blane : on couvre le bord supérieur de ln doublu-

re avec du lacet de soie blanche, ayant un quart

de pouce de largeur environ.

On assemble le chausson en fixant un lacet à
l'intérieur et à l'extérieur : ou borde le chausson
sur la couture du devant jusqu'au côté replié avec
du Incet, et que l'on réunit ensuite par des points
de feston roses où bleus ; on borde aussi le bord
inférieur du chausson et de la semelle, puis onles

assemble,
Le lacet, orné avec une couture croisée rose ou

bleu elair, est garni devant avec du ruban-comète

assorti.

COUSSIN DE TETE.

Ce coussin se fixe à l'aide de rubans où de cor-
dons sur les montants d’un dossier de chaise lon-
gue. Le dessus eat en toile, satin ou taffetas, sur

représentent l'ensemble en une partie du travail,

lequel on brode de légères branches de fleurs au

cordonnet pour les tiges, et au passé plat pour les

fleurs ot les feuilles. Un dessin spécial reproduit

un motif de ‘au broderie en grandeur d'exécution,

que l'on reporte trois fois conséeutivement sur le

dessus du coussin,

Celui-ci est orné d'un volant de broderie où de

dentelle sur le contour inférieur : où le termine

de chaque côté par une chute à l'Itationne, sur

montée de choux en même Étoffe que le dessus

brodé.

BRODERIE POUR GARNITURE DE ROBE.

Cette broderie extrémement facile À faire se

prête à de nombreuses combinaisons de couleurs

ot à l'emploi de matériaux varies, A cause de ce

la, on peut l'utiliser en toute saison, à la garnitu-

re d'une robe de velours, de sole, ainsi qu’à celles

de drap où de toile. Le dessin se compose de pe

tites rivières avec jours au point russe, cernées de

cordonnet. Les contours extérieurs sont rehaus-

sés de petits points de couture. Chaque groupe

de rivières est séparé par une rangée de myosotis

que l'on brode au passé, Sous la broderie on pose

un transparent, exemple : drap noir ou aubergi-

ne sur taffetas ; drap mordoré sur taffetas bleu-

pastel ; drap blane sur taffetas orange. ete.

Pour une robe de toile à fleurs où à ramages, il

sera jolt de mettre conne transparent une toile

unie.

RECETTES UTILES

Voici un procédé infaillible, nous assure ton,

pour soulager un enfant qui « “avalé de travers”,

léger accident qui arrive fréguenmnent,

Autrefois, on avait l'habitude de frapper le dos
du pauvre petit, ce qui ne donnait pas toujours

des résultats heureux, Les nuimis tendres en
ploient le procédé suivant, qui est bien simple :

elles prennent les muains de l'enfant et Tui fout le-
ver les bras en l'air, perpendicutairement, Ce mou-

vement procoque l'élargissement de la poitrine et
fait cesser Ja eause du mualaise.

* * *

Pourquoi couvre ton de sel quand du vin xe ré

pand sur la nappe 7 ‘Très souvent, at Cours d'un

repas, quand du vin se répand sur Le nappe, on

voit des convives se hâter de convrir la tache avec

le contenu de la salière. Ponrquot cela 7

On répand du sel tou chlorure de sodium) sur

les taches de vin, paree que le cuiore, au des élé

ments du sel, a la propriété de détruire les cou-

Quand on met du sel sur l'en-

droit souillé, «+ qu'on le recouvre d'une couche

d'eau, le chlorure de sodiure se décompose, le

chlore se dégage et lu decoloration a lieu,

C'est À cette propriété décolorante que le chlore

doit d'être employé dans certaines industries, par

ticulièrement dans te blanchiment des toiles,

teurs végétales.
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LES HOMMES DE DEMAIN
MARIO MICHAL D

 

Le sujet de lu présente étude est plus qu’une
personnalité ; c'est lPillustration de tout un NYN-
tetne militaire : celui des bataillons scolaires.
Apres la guerre de 1870, un grand courant d’o-

piion se mantfesta en France, en faveur d'une
education militaire à donner à ln jeunesse. Dès
1571, le ministre de l'Instruetion publique invitait
les recteurs À teulr la

main à ce que les dé-
crets et règlements rela-
(ifs à lu Gymnastique

fussent observés, et il
leur trausmettait une
cireulaire du inistre
de ln guerre, disant :

‘Le gouvernement atta-
che lu plus grande im-
portiance À ce que les ex-
ercices corpurels, y com-
pris le mauniement du fu-
sil, occupent désormuis
une large place dans Fé-
ducation de la jeunesse,”
Dès ce moment, Fini-

tintive des municipali-
téx et des particuliers
vint en aide, sur un
grand nombre de points
du territoire, aux ef-
forts du ministère de

l'Instruction publique.
Dans beaucoup de coum-
munes, d'atucienus  mili-
tuires, officiers, sous-of-

ficiers et soldats, geu-

darines et gardes-cham-

pétres, moutrèrent le
plus grand —empresse-
ment à apprendre aux
enfants les premières
notions de la gymnasti-

que et des exercices mi-
litaires,
A Paris, le 4 novem-

bre 1880, le conseil mmu-

nicipal était saisi d'une

proposition de M. Aristi-
de Rey, ayant pour ob-

jet d'orgauiser en bn-

taillons armés et équi-
pés les enfants des éco-
les communales. Le 19
juillet suivant, cette pro-
position ayant été uc-
ceptée, un premier ba-

taillon scolaire fut aus-
sitôt organisé dans le
Ve arrondissement. Peu
de temps après, d'autres
bataillons d'élèves se
formaient en province,
et bientôt chaque dépar-
tement se mit en mesu-
re d'avoir le sien.
Pour mieux encoura-

Eur et régulariser ce for-
midable élan, le minis-
tre de l'Instruction pu-
blique ne voulut pas seu-
lement se borner À faire
«uscrire, dans le plan
d'études «des écoles nor-
miles ot dang celui des
écoles primaires, les pro-

grammes d'exercices militaires, i! voulut aussi
assurer aux bataillons scolaires, dout les muniet-
palités seules avaient jusque-là pris en main la
formation, ‘e concours effectif de "Etat. A cet
effet, il prépara, de concert avec les ininistres de

la guerre et de l'intérieur, un décret et un arrêté
relatifs à la formation des bataillons scolaires, à

l'instruction militaire et aux exercices de tir. Ce
décret et cet arrété, qui portent la date du 6 juil-
let 1882, donnèrent, dès lors, une consécration of-
ticielle aux créations dues an zèle des municipall-
tés. En voici les principales dispositions : Tout
établissement public d'instruction primaire ou se-

 

 

eondaire, où toute réunion d'écoles publiques
comptant de ZU0 à bu0 élèves âgés de douze ans et
mi-dessus, peut, sous le nom de batalilon scolaire,

‘asseinbier ses éleves pour les excrelces @ymnansti-

ques et militaires, pendant toute In durée ae leur
séjour dans les établissements d'instruction. Au-
cun bataillon scolaire ne peut être constitué saus

 
MARIO MICHAUD

Capitalne de ln Compagnie des tout petits, su Mont Saint-Louis

IPhotimcruphie Laprds ot Lavergne, coin des pees saint-Dends of Ontario,

Un arrété d'autorisation rendu par le préfet ; et
cette autorisation ne peut être accordée qu'après

que le groupe d'enfants destiné à former le batail-
lon aura été reconnu capable d'exécuter l'école de
compagnie. Cette constatation est faite par les
soins d'une commission de trois membres, savoir :
deux officlers désignés par l'autorité inilitaire et

l'inspecteur d'académie où son délégué.

Chaque bataillon scolnire doit se composer de
4 compagnies de chacune 50 enfants au moins. Ne

peuvent faire partie du bataillon les élèves déela-
rés, pur le médecin désigné, hors d'état de partici-

per aux exercices gymnastiques et militaires du

bataillon, Tout batalllon scolaire est placé xous | -

ordres d'un Instructeur en chef et d'Instructer -

adjointx, désignés par l'autorité milltnire. Lau

partition des éèves dans les diverses compague

est faite sur la proposition des chefs d'étatli-
meuf pur l'instructeur eu chef. Un alive
moins de chaque établissement seofuire dont

élèves font partie du baton, doit assister à
révidons du batatllon, Ces réunlons ont toujo

lieu, s:uuf autorisation spéciale de l'inspecteur «

cadémie, en dehors dés heures de elusse règleu-

trex. Le bataillon scolaire ne peut être u:
que de fusilx conformes à un modèle adopté pa

ministre de la guerre, of polnconués par laut

sation militaire, Ces fusils, dont lu fabrica:

est nbandonuée à l'industrie privée, doi
présenter les trois -
ditions suivantes :
tre pas (trop lourds ;
rage des enfants;
porter tout le mées
we du fusil de gue
actuel; n'être pas

ceptibles de faire
méêlne à courte port.

Depuis 1593, le n.

tre de la guerre u

iuscrire au budg
son dépariement u:

dit de 4,000 frames,

décerner eu son
des prix aux eièves
se serout le plus di

Bués pour leur ad

au manicinent du
tr el aux exe

#ymnastiques,

On compte en pu.

ve et en Algérie on

taiîllous scolaires co

tués régulièrentent

19 bataillons  fore

ur effeetif total de 1
cufants ; beaucoup

départements I

qu'un seul bani

mais d'autres en ont
sieurs.

‘ar ce qui préced-
voit l'importance qu

pris en France les
tuillons scolaires.

l'honneur de nos

sous d'éducation, au
nada, nous devous
qu'elles nW’out pas ut

du l'intervention de

tat pour  suppiêmue

leurs cours d'étude-
cette classe  d'entra

ment physique, «i

nemment propre à r-

ser J'idéal du “Mens

na in corpore sano”

nous «a légué l'antiq.

le Mont Saint La
pour sa part, en tr

temps que le Mont So
f te-Marie, a toujours

nu les exercices mil
res en honneur, et

out été les premie

disputer viectorie

ment le drapeau ol

en prix, Voilà biento
ans, au meilleur hu
lon scolaire de M
réal, par Son Alt

Royale le due de «

naught,
Mario Michaud, a

nous dit, est le capii

de ta compagnie des tout petits au Mout 8

Louis. EH est de ces Ames bien nées, chez qui, -
le mot du poète,

La valeur n'attend pas le nombre des anne

IF a, du reste, de qui tenir, puisqu'il appart
nue fiunille de nou historique au Canada, 61

l'un de ses frères a fait toute la campagne du >

africain, au 2ème carabiniers à cheval.

Le capitaine Mario Michaud n’est nujourd

qu'un enfant, mais 1 promet d'être Fun de

hommes de demain,
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chapelle du Sa-

ur de l'égiixe St

, magnifiquement

pour cette clr-

ce, n eu Heu, lun-col.

di 11, 30 juin, le ma-

ri: de M. Napoiéon

B mue, de “la

p avee Melle Ma

ri Crtine-Ano De-

gu auquel assistaient

ut nd nombre de pa-

re + d'amis.

‘ le Rév. M. RI-

“ qui a dit la messe,

ot tév, M. Dubeau n

be mariage.

hapelle avait été

tu cut décorée pour

Les voustanee et pré-

ww. + un coup d’'ocil

fe le.

vo Clément Berthinu-

me rvait de témoin nu

ii et M. Pierre De-

gn A ln mariée,

ie Bo Alméras te-

nn iorgue, et a exéeu-

té. programme muri-

es choisi avec goût.

M + Racette n chanté

“ios Isaae”, et Melle

Gt, un cautique ap-

p prié à lu circous-

a,

44 0000000000000000000009000000000000000000
0000808000000000000

VARIETES

chiffres out leur éloquence, ‘

te-t-on, Toujours est-il que le;

+ bre quatre, plus encore que les
“res trois et sept, s'applique à
des personnes et des choses.

mst 1 y n : lex 4 points curdi-;

x ; lex 4 vents ; les 4 quartiers:

- Ja lune ; les 4 sulsons ; les 4 rè-

 

 

 

|

- de l'urithmétique ; les 4 figures:
< de quadrille ; les 4 quarts d'heu-

. lex 4 pieds des animaux et des
cables ; les 4 planches d'un cer-
wil ; les 4 cordes du vioiou ; les,

: parties du monde ; le jeu des 4:
us ; les 4 murs et les 4 coins dul

chanibre ou d'une prison ; les 4;

aes; les 4 z'arts, enfin, volld pour:
»- choses. Pour les personnes, il y:

les 4 évangélistes ; les 4 fils;
Amon ; les 4 rergents de la Ro-,
challe ; 4 homines (et un caporal): |

«me locutions : on fait le diable

à 4 ; On se met en 4 ; on coupe un
cheveu en 4 ; on boit du fil en 4
on monte 4 À 4 les marches d'un es

calier ; on est tiré à 4 épingles ; en
fin, le plus terrible de tous les 4 :

les 4 contributions directes |

Li « + ;

Gontran, — Je déteste un ami qui

sut me dominer,
Guy. — Qui uone a eu cette idée ?
Gontran, — Gaston : Il a emprun-

té mes habits de soirée.

uy. — C'est un peu sans géne.

Gontran. — Cela n'est rien. Mais
(| demandait aussi mon parapluie:,
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ye lui observai que jeu aurais bee

soin, il l'a pris tout de mênue.

Guy. Connuent ceur 7

Goutran, Ma pris son air le

plus digne : très bien ! faites à vo

tre guise, moni dit

pour abriter vos effets et non oi

que je demandais le paraphuie.

tis C'est

* ¥ *

Un voyageur, Hisant le men dun

hôte: de petite ville, ÿ relève cette

indication : Rôti de chevreuil,

—Comment,  s'écrie til, pouvez

vous donner du rôti de chevreuil.

puisque la chasse ne sera pas ou

verte, avant un mois
L'hôtelier, souriant :
Monsieur à raison,

chevreuil est de l'année dernière.

+ * *

Mine Re... qui n'est plus tres jeu

ne, a la tuaudie de sinouder de pat

fums.
—J'adore tous les extraits, disait

elle l'autre jour, l'extrait de violet

te, l'extrait de benjoin.….

—l n'y en a qu'un avec lequel elie

est brouillée, murtoura ube aie

l'extrait de naissance.
* + *

Mais ce

La petite Marie, qui est (très pa

resseuse, apporte l'autre jour ses no

tes À sa mère.

—Maman, fai failli être la pre

midre.

— Tol !

—Mot, Et la preuve, Cest que c'est

In petite fille à côté de moi qui I's

été.

 
Nous voyons tous les jours les

événements tromper notre pruden-

ce, Et NOUS Hous ODSLINONS SAIS CUS-

se à former de nouveaux projets. —

Théoguis.

CHAPEAUX...
Avec ces grandes chaleurs in-

 

supnortables, il n’y à rien pour

soulager comme un des

Chapeaux de Paille

DEDOIN
J'ai aussi ut grand assortiment
de chapeaux de toilette, de tou-
vistes et de fantaisie.

Tous les genres. Tous les Prix

A. DOIN
1584 RUE NOTRE-DAME

Eu face dus Palais de Justice   

RI! "ANS

ws a prosaic pas de nevdudies qui ne qulissent
etre sodlagées eu prenait de Ternes À aire nie

Vubute BEANS Fas ete chez les pharm

ciens, La Paquet à cinq eentssuffit pour arme ceci
Gon ordre, ue Honteille de Cureille, 66 cents

cHhoeontient assez pour uni. zu PLUSoECORSA«PIEDS !

 

Volci les noms de

quelques-unes |des de-

moixelles du choeur des

Enfants de Marie, qui

ont si bien exécuté le

progranune prépuré par

Meiie Asmétus : Moelies

l.. Geary, Y. Racette, F.

Bastien, D. Hétu, B. Hé-

tu, A. Hétu, A. Hébert,

KE. Genest, A. You, BE.

Yon, M. L. Gauthier,

Ant. Bilodeau, B. Benu-
dry, E. Poirier, A. Alu-

rie, M. A. Brosseau, A,
Geary, H, Geary, KE. Bas-
tien, B. Turgeon, l. Pot-

trax, Latrémouille, Har-
wood, Alice Turgeon.

Assistaient an marin:

ge
J. Berthiaume et Ar

thur  Berthiaume, frères
du mnarié ; V. Tardif, À.
Mareil, A. Sourdif, Melle
Cécile Sourdif, Mine Au-
det, Mie Abbott, Melle

Havard, Mme C. Ber-
thicume, mdre du wmarié,
M. N. Deguise, Melles
Mathilde et Marie-Loui-

se Deguise ; Mme Degui-

xe, mere de lu mariée,

ete, ote,

La bénédiction nuptia-
le n été suivie d'un goû-
ter et d'une réception

chez les parents de ln
mariée, après quoi Pheu
reux couple est parti

pour les Etats-Unis,

+++...

 

ROD. CARRIERE

OPTICIEN DIPLOME

du Collège d'Optique de Phitadelplsie

C'est et considération du rôle que cette
science est appelée À Joner que je l'ai étudiée
d'une rratilère toute spéctale, Mon sadorr d'Oje
tique est le seul de son genre en vile, Mes
(nsternnents de refraction sont des plus moder
nes, J'exutnine la Vue el vous payez on prix
Tuisetable pate les lunettes af Vous en avez
beselti, ME Vos Yeux vous catisent des nutnises,
whesher pre À venir mie voir, NE Vos veux
sont malades vous n'avez pus besoin denets
tes, je vous dirai d'aller consulter ur venliste.
A Jal ut département de lunetles très

complet et les personnes gui ont hesoin de
Verres pourront s'en procurer au Salon d'Ope

tique mène,
ps prescriptions de mexdeurs les oeutisies

sont remplies avec soit et A des prix modérés,

Ajusnlement Parfait
Appointen par Téléphone,

Bell Eat 2337
  

RALON ET MAISON PRIVES

1540 RUE STE-CATHERINE

"ANTIKOR-_f
ANRENCE
Homiède sur el dencre pour colover prosiple

ans douleur, les Cors. Verrues ef
 Hnergique, sit et Garuott.

or hie poste sur reception die priv, Bde,
URENCE. Phattoncien, Montréal
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LA BOXE
 

Miintenant que nous avons tous les renseigne-
Monts sur les rencontres qui ont eu Heu pendant le
carnaval pugilistique orgunisé pour les fêtes du
couronneuient, on peut aire en toute certitude que
les organisateurs méritent des félicitations pour la
manière dont ils ont conduit les batailles. Avec
les ressources dont ils disposalent, Ils ont engagé
les meilleurs boxeurs disponibles. Ce qui leur fait
honneur, c'est qu’en dépit de ln maladie du roi, ma-
ladie qui a empéché nombre de personnes de se
rendre à Loudres et de participer aux fêtes, qui ne
pouvalent être remises, les organisateurs out rem-
pli toutes leurs promesses. Les butailles out eu
lieu suivant le programme établi, et toutes ont eu
pour résultat la victoire du meilleur homme, Une
critique inalveillante à été fuite pir une certaine
presse américaine, soudoyée pur des gérants désap-
pointés de n'avoir pu participer à la moisson de
dollars anglais. Les rencontres qui out eu leu
W'auraieut certainement pas satisfait le public
américain, habitué à mieux que celu. La plupart
des batailles n'auraient pas attiré de monde, et
c’est pour cette raison que nous disions qu'en sonm-
me, le carnaval de Londres n'avait rien sortant de
l'ordinaire. Mais, il faut tenir compte que le pu-
blie angials, depuis plusieurs années, ne voit de
bonnes batailles qu'en autaut qu'elles ont lieu en-
tre Américains. A ce point de vue, les hommes en-
giugés par le Dr Ardway pouvaient donuer satis-
gagés pur le Dr Ordwuy pouvaient donner sutis-
faction aux amateurs anglais. Sharkey, Ruhlin,

grande réputation, et presque tous n'avaient jn-
mais boxé devant un public anglais,

La précaution prise par le Dr Ordwny, que cha-
que reucontre devait être pour une décision, eut le

bon résultat d'assurer des batailles honuêtes, sans
duperie possible.

Les batailles auraient pu être meilleures, mais

toutes ont été conduites honnêtement. N'est.ce
pas un grund mérite ?

On à voulu insinuer qu'il pouvait y avoir quel-
que duperie, en disant qu'Al. Smith, le sportman
de renommée universelle, avuit refusé d'agir com-
me referee, parce qu'il avait appris qu’il y avait
quelque coup d'argent de monté. Ceci est une pure
calomnie. Smith n'a jamais été prié d'agir comme
referee. Il est traversé en Angleterre pour accom-
pagner le Dr Ordway, qui est son ami personnel.
Smith a déclaré, apres la bataille Godfrey-Lannon,
à Cooney Islaud, il y a quelques années, qu’il n’a-
girait plus comine referee, et il a tenu parole.

On a encore dit que l'affaire avait été un fiasco
parce qu'il n'y avait pus de foule aux rencontres.
Il n’y « rien de surprenant dans ce fait, quand on

raura que les sièges ordituiires coûtaient 50 dollars.
I ne faut pas des millions de personnes, à ce prix-
IA, pour donner une bonne recette. ,

L'homme qui a créé In plus profonde impression,
en Angleterre, est suns contredit Joe Walcott. Les

Anglais ne pouvaient croire que ce nègre, tout

court, prusqu'aussi large que long, pouvait accom-

plir les prouesses merveilleuses qui sont son apa-
nage. Et encore, on n'a pus pu juger Walcott à sn
valeur réelle, dans sn rencontre avec West, car

Walcott aurait pu faire mieux. Aujourd’hui, l'on
sait pour quelle raison le nègre n’a voulu courir

aucun risque. 11 était certain, après les premières
rondes, d'obtenir ln décision du referee, et 11 s’en
est tenu là.

De grands efforts ont été tentés par certains
sports de New-York et de Boston pour faire bat-

tre le nègre par tous les moyens possibles. Des

amis de Walcott curent connaissance de ces ef-

forts, et avertirent le négre d'être excessivement
prudent et de ne pas s'exposer à perdre la bataille

sur un ‘“‘foul”’ préparé par son adversaire. Walcott

a suivi le conseil, et il s’en est bien trouvé. Il a
clairement démontré sa supériorité, et c’est tout
ce qu'il lui fallait faire.

Au sujet de la dernière rencontre entre George

McFadden et Joe Gans, de nombreux cris de
“fake” — duperie — re sont élevés parmi les spec-

  

tateurs. Enquête n été fuite par les promoteurs
avant de payer lu bourse ; mais ils en sont venus

À ln décision que tout avait été correct et que, si lu
bataille avait été une pauvre exhibition, c'était dû
au fait que Mcraddeu n'est plus dans la classe de

Gans, Ce dernier est aujourd'hui daus une classe

spéciale par lui-même, I n'a pas d'adversatre di.
gue de lul, excepté peut-être Frank Erne, et eu-
core.

Guns porte encore et portern longtemps le far-
deau de sa couduite lors de sa rencontre avec Me-

Govern, Le publie n'oublie pus ces choses-là. Qui
n trompé une fois, peut tromper encore, est un

dicton qui aura toujours sa raison d'être, surtout

dans un sport où 11 y na nutant d'argeut en jeu que
dans la boxe.

» - »

A mesure que le temps approche de la rencontre

Jeffries ot Fitzsimmions, les conjectures devien-
nent de plus en plus nombreuses. Les deux hom-
mes s'entraînent consciencieusemient, ot ils seront

duns Une condition parfaite, c'est certain.

De p:us eu plus nombreux sont ceux qui croient

que le vieux Bob saura triompher de son redouta-

ble rival. Ceux qui étitient d'opinion que Fitz n'a-
vait été battu par Jeffries que par excès de con-

fiance et manque de condition, ont pleinement con-

fiance que Fitz reprendra son titre de champion.

Mails nombreux, plus nombreux probablement, sont
ceux qui ont Uue confiance aveugle dans Jeffries.
Nous donnons ici l'opinion d'un exeelleut criti-

que américain :

“L'homme que Fitzsiminons rencontrern le 25
Juillet couraut n'est pas le même, excepté en gran-
deur et cn force, que celui qui I'a battu & Coney

Island. Aucun pugiliste t'a fait autant de progrès
que le champion, durant les deux dernières an-

nées. Il est devenu habile et scientifique, rapide

comme l'éclair, et je crois qu’il causera des surpriL
ses À ceux qui iront le voir battre le plus grand pu-
giliste qui ait existé. Je suis couvaineu que Fitz-

situmions se leurre d’une vaine espérance en croy-
ant triompher de son jeune ot puissant autagonis-
te. On en demande trop au vieux gladinteur. Il
a causé tant de surprises, accompli tant de proues-

ses, Bagué ses lauriers d’une façon si suivie, qu'on

le croit encore capable d'accomplir une tâche qui

aurait déjà paru herculéenne au temps où Fitz

avait toute sa force et sa puissance. Dans mon
opinion, il semble que Fitz fera une bataille déses-

pérée tant qu'il conservera su force et sa science,

mais ce sera une rencontre où le courage sans égal
de Bob sera vaincu par In force brutale et les avan

tages physiques du geant Culifornien. Ce sera une
rencontre où la sympathie sera pour le chien qq.

a le dessous, «t qui dégénèrern en une bataille tou-

te d'un côté, quand l'âge ct la nature feront peser
leurs exigences sur l’ex-champion, Il n’y n pus un
homme capable de mettre Jeffries hors de combat.
et il est seul dans sa classe, aujourd hui. Ce sera
un fait évident, surtout après cette reucontre.”

Voilà certes utie opinion respectable, car elle est
basée sur quelque chose de solide. Mais, à notre
humble avis, ce critique appuie un peu trop sur
l'âge de Fitzsimmous. I y a des hommes de 40

ans qui sont aussi jeunes que d'autres de 30 aus, «t

Bob est un de ceux-là. Il y a certes longtemps,

bien longtemps qu'on connaît combien est redoutn-
ble le nom du boxeur Fitzsimmons. Mais il faut
aussi prendre en considération que Fitz n toujours
mené une vie bien réglée, bien tranquilie, 11 s-

bat depuis lougtemps, mais 11 n’a été défait qu’une
fois, et sans trop de mal. Toutes sex batailles ont
téé gagnées rapidement. La plus dure a été sa
rencontre avec Corbett, et ce dernier ne lui a fait
enfler quele nez et In bouche, ce qui ne tue pas un
homme. Fitz est donc fort bien conservé, peut-
être nussi bieu que Jeffries. Ce dernier a une dou-
leur dans le bras gauche qui ne l’a pas laissé de-
puis deux ans. Ce n’est pas là le fait d'une jeu.
nesse saîne et vigoureuse. Dans son entraîne-
ment, il est obligé de prendre des précautions infi-
nies pour ne pas re blesser ce bras gauche. Le
grand avantage de Jeffries est sa pesanteur, et, à

notre point de vue, c’est Ron seul avntage réel.
Qu'on prenne aussi en considération que le cham-

 

plon rencontre In plus forte tête qui alt jum,
couduit une bataille, Cette tête-là s'est fait bau,
ulie fois par excès de couflance, Un homme aver
en vaut deux, dit le proverbe, Fltz sult à quoi se.
tenir sur la valeur de Jeffries, ot Je sevals l'hou:
tie le plus surprin du moulesl le rapport de lu bi
taille nous disait que Fitz s'est aveuglément jeu.
sur Ju gauche de Jetfries, comme duns si premi

re batallle. A Coney Island, Fitz a mené toure|
batallle, attiquaut sans cesse, en aveugle. Que
rivern-t-il, s'il Joue le jeu de Corbett avee Joffyios
H est incontestablement le maftre de Jeffries .
hablleté, en science, en vitesse, ct surtout en st:
régie. Corbett a touché Jeffries tant de fois
Kitz disait À sex voixitis, lors de cette rencontr
“SE je pouvais frapper Jeffries ln moitié aussi <
vent que Jim, je le tuerais.” Qui dit que Fig
Liissera pus Jeffries faire honneur à son titre
champion, et conduire un peu ln bataille à -
tour 7 Ce serait eurleux alors, ot il pourrai
avoir des surprises,

Unie chose certaine, c'est que la rencontre

mémorable à plus d'un point de vue. Prédire q
ser fe vainqueur n'est pas une chose facile, n:
je ne cache pas que toutes nes espérances sont «
le vieux Bob sortira vainqueur de la rencontr
cela pour assurer le triomphe de la scienee su
force brutale.

. * -

Ce 1riomphe, vous le verrons probablement
de la rencontre Maber-Lamothe, à Québec, si 1-

fait correctement, Nous W'avons pus Heu
douter de l'honnêteté de la rencout>- + nous
tues contents de voir cette bataille décidée,
mothe est un athlète peu commun, qui pourrai

devrait causer des surprises. Mais Shadow es:
vieux routier, et Lamothe torche mal pour un

dessa,

se

On nous annonce aussi Une rencontre entre !

quin et Lynch, Si Paquin a réellement la vai

qu'on lui prète, il ny à pas lieu d'en douter, la
contre vaudra lu peine d'être vue, car bLyuel, o

sa pesanteur, est difficile à surpasser. du moin-

pays. H commence à renforeir, l'âge faisant

oeuvre, Avee plus de force derrière ses em

Lytch fera merveille devant tout adversaire, 4

qu'il soit,

NANANSNANINANANNNNANA, LASMAOAANAANAANANAA AANANAANNANAS

 

LE DEFI DE
PAQUIN EST ACCEPTE _

 

Une lettre de Québec nous an-
nonce que LYNCH accepte, le defi
de PAQUIN, publié dans l’“Album
du Sjuillet. La rencontre devra avoir

lieu dans deux semaines. Le poids

des combattants ne devra pas être
de plus de cent-dix livres.
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LACROSSE
 

Une dépêche de Québee, à certain journal
Moutréal, annonce gue le club de crosse Quel
est en débandade, et conclut en disant que ce spe
est mort à Québec pour longtemps, La même +

pèche dit que la cause de cette désagrégaution ©
la dissension entre les joueurs, Ce résultat était
prévoir depuis longtemps, car, à Québec, commu

c'est le eas pour certain autre club d’une autre pi
ce, ce n'étaient pas les directeurs qui gévatent i:

quipe, c'était un certain clan de joueurs qui co:

duisaicnt les directeurs, Si le comité décidait qu
tel où tel joueur ne jouerait pas, et si ce jouct

était un ami du clan, tout ce dernier protestait «

posait un ultimatum. Un tel devait jouer où €:

messieurs ne joueralent pas, ce clan exigeait aux-
bien le renvoi de tel autre joueur qui ne lui pli.
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eu les directeurs pliaient, enr la protes-

1 rrivait toujours à la dernière minute. Un
pir <stème suffit à tuer n'importe quelle orga-
is IT est pas étonuant que le club Québec

to 4 quenouille, et si on n'y prend garde, un

an sand club qui nous tient A coeur pourrait

bi oir le même sort. Il vaut mieux couper un

te gangrenéd avant que le mal ait atteint le

Si un joueur a omauvaise 1ête et surtout

+ langue, qu'on s’en débarrasse donc à tout

pros 1 ne manquera pas de remplaçants, qu'au

cn certain, 1 faut de l'autorité en tout ot par

tor, est la clef du succès, Nous sommes de ceux

po aent que le temps est venu où le jeu de cro
~ devenir professionnel, sb on ne veut pas io
ve riciiter, C'est un fait connu que le profes-
< sme existe au fond, s'il n'apparaît pa> À In
- co Avee oe oprésent systde, le muaintion d'n-
: be coûte presque aussi cher que si on paynit

ment tous les joueurs, of cette équipe n-

re contrôlée entièrement. Les directeurs
“igés de plier devant certaines exigences des

> Pour ne pas compromettre li détiomin.
0ntteurs de leurs équipes.
des eMbx professionnels, qui n'empécherout
clubs suateurs d'exister, au contraire, le
ura la satisfaction den avoir pour son ar-
wos direeteurs et les actionnnires des diffé-
nhs contrôleront les Joueurs payés par cux,
“TONt pas leurs efforts, leurs sacrifices mé-
is inutilement. Les ligues de base-ball
«excellente spéculation, aux Etats-Unis :
(de erosse, forméede l'élite de nos joueurs

cs, palerait sans aucun doute ses promo-
ot tenté un demi-mouvement, le prin.

dernier, Ce mouvement sera encore plus ne-
can prochain, et il aura un résultat défini-
nt qu’il soil longtemps. 11 n’est pas juste
- athlètes sacritient leur temps sans rému-
H tout le monde comprend cela. Qu'on les

} ivan leur valeur, et, d'un autre côté, on

Ir Loexiger deux qu'ils dennent la mesure de
h apieite,

 

LA RAME

Dos Canadiens s'en reviennent bredouille des
“< qui ont eu lieu à Henley, Angleterre. On

Ade grandes espérances sur les Argonautes
+ Toronto, pendant qu'on était convaineu que Lou
5 0Ls tompherait aisément de ses rivaux. I

"4 de favori dans les paris, mais n 616 vatneu par
Hs. le rameur New-Yorkais, après une lutte des
+ ardues,

“opinion générale est que Scholes est invinel-
Sil avait plus de connaissances techniques,

HIS de science,
La <cicnes on tout tient le premier rang, en

a1hlétisme prineipalement. Un homme a beau pos-
seder tous Jes avantages physiques, s'il manque de

feu
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UN DÉFI DE BROWN SHAG

L'Album Universel” a un nouveau défi A enré-
gistrer. C'est celui du professeur Brown, allns
Brown Shag, autrefois de Québec, aujourd'hui de
Moutréal, Brown est prêt à lutter, genre gréco-
romain, avec tout venant ; c’est-à-dire qu'il pré-
tend pouvoir résister, pendant une demi-heure de
temps, méme aux champions de patllasgon. Brown
s'est déjà rencontré avee Little ot a v&xuyé une dé-
faite aux mains de l'Américain ; mais, seulement,
la rencontre était “eateh as catch can”. Tout de
même, Brown Shag fit nonne figure.

  
science, c’est-à-dire de la connaissance parfaite du
sport auquel il se livre, 11 sern vaincu par un plus
faible, mais un meilleur athlète.

 

PING-PONG

Quelques propriétaires de salles de billard ont
fé forcés de cire une place aux tables de ping-
pong, pour satisfaire la rage de quelques clients
pour ce nouveau jeu. La plupart, toutefois, ne se
sont pliés à ee compromis que pour quelques se-

maines. Si l'on veut avoir une idée de la façon
dont les professionnels du billard jugeut le jeu de

ping-pong, écoutons les impressions de John Cren-

hau :

“Jai eu l'occasion, récemment, de voir jouer le
ping pong, peudant quelques moments. Si vous

voulez savoir ce qu'est ce jeu : imaginez-vous

deux singes ivres sautillant aux bouts d'une table

qui, avee son gréément, ne vaut pas cinq dollars,
et vous aurez alors une idée passable d'un jeu aus-
si idiot que son nom. Il n’est pas surprenant,

après avoir vu jouer te ping-pong, de voir que, de-

puis deux ou trois cents ans, le billard a passé
pour le jeu des gentilhommes. Le billard n'a rien
À craindre d'innovations du genre du ping-pong.

Le billare est un jeu qui demande une main solide,

du coup d'ocil, du jugement, de In mémoire, du
raisonnement et du caleut, pendant que ces inno-

vations, qui ne durent qu'un jour, sont si grotes-

ques que je suis surpris de voir un homme intelli-
geut s'y livrer”

C'est un peu l’opinion des principaux propriétai-
res de salles de billard. Elle est un peu outrée,
c'est certain, mais est partagée par ceux qui com-

prennent les beautés du jeu de billard.

 

\BILLARD ;
  
 

Les amateurs de pool auront bientôt une nou-

velle tanle où essayer leur adresse, Merrick-Levy,
un gérant de salle bien counu aux Etats-Unis,
vient d'inventer une table de pool dont l'Innova-

tion consiste en ce que les poches, au nombre de

cinq, sont placées au centre de ln table. Cette in-

nevation fera-t-elle revivre un peu d'intérêt dans
le jeu de pool Ÿ C'est à espérer, car dans les prin-

cipales salles de New-York, Philadelphie et Chi-
ego, les joueurs av pool se font de plus en plus

rares, C'est tout le contraire à Montréal, où les
amateurs de pool sont légion.

Les amateurs de New-York ont appris avec cha-

grin que Maurice Daly faisait disparaître sa petite
wille d'exhibition, “Bijou”. La splendide cloison
qui séparalt cotte salle de Ia salle principale, res-

tera IA comme orunement., L'intention de Daly est
de discontinuer les exhibitions données par les

professionnels. I! n’en continuera pas moins À or-

 

  
Bganiser les tournois périodiques d'amateurs, tour-

Nois qui ont fourni tant de parties intéressantes
les saisons passées.

+ * *

LE CHAMPIONNAT IN

St Paul n'a jamais eu de tournoi aussi intéres-

Sant que ces rencontres entre Carney, Spears,

Clow et Ferris. Chose peu ordinaire pour ce temps

de l'année, l'assistance a été fort nombreuse à tou-

tes les séances. Spoaurs et Forris ont joué une fort

belle partie, ce dernier gagnant par 300 à 271, avec
ute moyenne de 10, Ferris s'annonce comme un

Joueur difficile à ébranler. Spears amussa 152
points en 6 innings, de ki 5e à la le, mais cela
W'empécha pis Ferris de regagner le terrain per-

du et de reporter la victoire.

Ferris est le champion du Minnesota, C'est un
beau début pour le jeune professionnel. Ives ne
débuta pas mieux ; c'est assez pour stimuler l'ar-
deur du plus ambitieux billardiste.

Voici le sommaire du tournoi

MINNESOTA A 14:2

  

P.G. P.P. Ps. Série. MUM. M.G.
Fervis ©. 3 0 900 7 12,50 9.28
Carney 1 2 NH | 65 10,71 7.94
Clow 1 2 605 35 8.96 7.90
Spears 1 z 795 61 11.11 9.55

La seule note discordante dans ce tournoi est la
brotestation de W. H. Hatley, de Duluth, Minn.,
contre lo titre de champion de Ferris, Hatley est
un joueur remarquable, probablement de taille à
fitire une graude lutte à Ferris, Mais, pourquoi
H'a-t-il pus pris part à ce tournoi, qui était ouvert
À tous les professionnels du Minnesota Ÿ S'il en
it été empêché pour de bonties raisons, ce qu'il n à
faire est de lancer un défi à Forris pour son titre

de champion, C'est la seule bonne manière de fai-
te valoir ses droits. 11 est bien probable que cette
rencontre aura lien, car Fertis aîmne la lutte ot ne
sera pas lent à relever le défi, sit lui est lancé.

* * »

Les shortstops de New-York ne connaissent pis
de morte-snison. MeLaughlin est à Far Rockaway,
N. Y., à Edgemere Hotel. Morningstar, Saylor et
Maggioli sont à Mexico, jouant dans les deux aca-
démies de l'endroit.
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Bille vn dessous, beaucoup d'effet à gauche, AM.



‘partant de l'hôtel sans

   

 

ABLEAU D'HONNEUR
DES BELLES ACTIONS
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DANS TOUS LES DOMAINES DE LA,

VIE NATIONALE AU CANADA ET |
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“La scène se passait mardi, à Ste Aune de Bellevue, à malheur * ‘nu chaloupe s'éloigne de lu plate-forme, et, au mi-

l'heure où le soleil venait de descendre à l'horizon. lieu d'un bruit sourd de l'eau, qui s'entr'ouvre pour laisser

“Ou était à souper. Dehors, personne. Ou plutôt, oui passer un coups, la petite va au tond de l'enu, ens s’écrinnt :

une enfaut adorable trot- . “Manan * maman *- pa-

tinait de ses pas ICHUS
pa ! papa I”

vers le bord de l'eau, o%
“Personne.
“Soudain, deux jeunes

enfants, qui  prennient
leurs evats 4 une treu-

taine de pas plus loin,
ont entendu des cris de

détresse, Ils accourent,
n'écoutant que je coura-

ge de leurs jeunes coeurs.

Ils vout nussi vite que

le leur permettent leurs

fuib.es juinbes.
“11 était temps. La fil-

teste, qui était revenue à

ln surface de l'eau, avait

sitisi le rebord de la chu-

loupe, à Inquelle elle se

cramponnait avec le dé-

sespoir du danger.

“La chaloupe, heureu.

sement, n’était pas au de-

1A de la portée des en-

fants,

“L'un était un garcon-

le danger êt la mort

peut-être l'attendent.

Mais, est-ce à trois ans

que l'on craint, niors

qu'on ne voit devant soi

que des yeux qui sou-

rient, que des bras qui se

tendent en avant pour

étreindre et embrasser

‘Cette charmante eu

faut, qui courait ainsi

seule sur le chemin, se

nominie Béatrice Bastien,

enfant de M. L. Philippe

Bastien, de l'hôtel de vil-

le. M. Bastien passe la

saison d'été à Ste Anne

de Bellevue, avec son

épouse et ses deux jeu.

nes enfants, qu'il adore.

“La petite Béatrice,

dire un reul wot, se diri-  
gen vers le bord de Peau,

Beatri c2 net de 8 ans, du nom de

Elle a atteint la plate-
- ; Lefebvre, et l'autre une

forme flottante entourée
—Bastien fillette de 6 ans, nommée

cs tees Melle Pilon.
de chaloupes.

“Tout a coup, il lui
~~ “pes deux enfants at-

vient à l'idée d'embar-
= tirèrent ln chaloupe jus-

quer dars la chaloupe.
> — qu'à In plate-forme et masl-

Eh ! pourquoi ne feruit- = 8 sirent In petite Béatrice

t-elle pas comme les autres : sous les bras, la déposant saine et sauve hors de l’eau, qui

“Elle 8° penche, saisit le rebord de l'embareation, mais, à avait failli l'engloutir à Jamais.°—“ Lan Presse” du 10 juillet.
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ARANDA

Les belles actions de la vie ordinaire sont ausst effisaces que l'héroïsme pour entraîner les sociétés vers le beau,

vers le bien. Voilà pourquoi l’'ALBUM UNIVERSEL a institué le présent Tabl:au d'Hymear. Dans cette œuvre

qu’il considère aussi pratique dans sa forme qu'idéaliste en son principe, il a lieu de compter sur le concours zélé

et soutenu de tous ceux qui s’intéressznt a Pavancem:at int:Ulzcts:1 et matèrizl da la nation. .

Quon lui communique de tous les coias du pay, le balles actions mis:s au crédit d: t:l où tel de nos

concitoyens, hommes ou femmes, visillards 0.1 enfants, et l'ALBUM non-seulemznt les enregistrera dans son Tableau

d'Honneur de chaque semaine, mais il les illustrera au besoin, Quon sz le dise !
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ALBUM UNIVERSEL
  

YLLE SUPPORTA
PATIEMMENT

L'OPPROB
1riste lettre d’une femme dont le
mari menait une vie dissipée

  

Comment elle le guérit avec un

remède secret.

 

‘Pendant des années j'ai supporté l'opprobre, la
« france, la misère et les privations dus aux habi-
t.Jes d'iviognerie de mon mari. Entendant parler

votre merveilleux remède pour la guérison de
iuvrognerie, que je pouvais donuer secrètement à
m 4 mari, je résolus de l'essayer. Je m'en procural
un paquet que je mêlal h ses aliments et à son café,
et la medécine étant sans odeur et sans goût, il ne
sut ;15 à quoiil devait d'être si rapidement soulagé
de 1 tagepour la boisson. Il commensSa bientôt à
erisserl'appétit pour les mets solideslui revint,
il  dtacba tout à fait à la maison et nous avons
maintenant un intérieur joyeux. Une fois qu’il fut
tahicalement guéri je lui appris ce quej'avais fait, et
{l confessa que mon action avait 616 son salut,

n'ayant pas l'énergie de se réformer de son propre
movement :
les épouses affligées comme je l'al été de faire
1 -sai de votre reméde.”

Un paguet échan-_ECHANTILLON GRATUIT Mon de ia Taste-
less Samaria Prescription envoyé gratis avec dir-
+ mscomplètes sous enveloppe ordinaire cachetée.
‘i sutes lettres considérées comme un secret sacré.
Picluez timbre pour reponse. Adresse: The Samaris
Remedy Co, 44 Jordan St, Toronto, Canada

Prof.LAVOIE

PERAUQUES
ET TOUPETS

pone

ind

 

 

DAMES ET

MESSIEURS

l'ne spéciniité :
Cheveux telus
detoutes les con-
lettres. Coiffures
pour les bals et les
soirées,

 

SERVEZ-VOUS DU

“ Secret de la Beauté”
du Prof. LA VOIE pour embellir ie Teint,

Santé et Heaute pour la beau.

1656 RUE NOTRE-DAME
MONTREAL

 

 

W. H. D. YOUNG
LD, 8, M 11,8,

CHIRURGIEN-DENTISTE

1694 rue Notre-Dame, Montréal

TEL. MAIN 9515.

 

 

Une jolie définition.
is, grand'imère, qu'est-ce que c’est

que la dent de sngenre ?
—Ma fille, la dent de sugesse pousse

furle bout de [a langue et sert à la re-

e conseille chaleureusement à toutes

LE SIGNALEMENT

 

A. Bouche moyenne . . . Plus «le doute !
C'est lui ! La Terreur de Betleville .. . .
Arrachous-lul sa fausse barbe et sa perru-
que — Ils 'épllent rapidement.

 

1. — Læ poète chevelu se jiromdne, par une
belle nuit d'été, surin iouu sur les uals parfumée de

  

5. Premier voyou. — Dis done, paraft qu’
c'est la Terreur de Belleville
Deuxième voyou. — Mince !... I] est rien

moche !

i 2. Un agent. — C'que ££... tes 1a, À deux
heures du matin
Le poète. — Dame ! . . . je prends l'air.
-—Ah ! vous prenez l'air ! j‘vas vous ap-

prendre À profiter du sommuil des honnêtes
kena pour voler subrepticement ce qui est
u domaine public et acéatoire ! u

   
Le lendemain matin :

8. Le commis-aire, furieux. — Alors, c'est
vous qui vous faites passer pour la Terreur
de Belleville ? Vouwez-vous me fiche le

3. L'agent. — V'a s'un particuiler qu’ j'ai
placé en train de vo'er . . .
Le brigadier. Tiens ! tiens ! . . . voilà

une binette qui ne m'est pas inconnne . . .

Voyons votre signalement : nes moyeil,
| front moyen . . . .

0000000000000000000000000

 

camp, et au trot !

 

+000

 

Dans la Convalescence,

état qui est le Passage de

la Maladie à la £
Hl Santé, iln’ya pas

| de meilleur

|

ll

tonique que le

donc pas abuser.
Seule la prépars-

tiondece vin est conforme
aux formules scientif-
ques. Les Médecins et
les Hôpitaux l'emploient
et le recommandent.

Dépositaires Généraux pour toute
. l'Amérique‘

A. TOUSSAINT & CIE. QUEBEC.

“mals le lait avait disparu.

 

 

VARIÉTÉS
—

Un paysan ailemand avait confié

en garde A un de ses voisins uue ter-

1. vint la redemander ;
Grande

querelle, grand tapage ; il y eut pro-

cts, La cnuse aynnt 6té plaldée de-

vant le juge de paix, le volsin fut

condamné à payer la terrine, quol-

riue de lalt.

. qu'il soutint que c'étalent les mou-

ches qui l'avaient bu.

—HA failait les tuer, tul dit le juge.

—AQuol ! répond le paysan, est-il

done permis de tuer les mouches !

—Oul, répond le juge, partout où

vous les trouverez.

Au même lustant, le paysan, Voy-

ant une mouche sur lu joue du juge,

s'approcha de lui et lui douna un

bon soufflet, disaut : “Lu volel, cet-

te gueuse de mouche ; je guge que

c’est une de celles qui out bu le

lait.”
* ° =

Un savant de l'Institut Pasteur, M.

Metchulkoff, à découvert pourquoi

les chevaux blunchissent.

La couleur des cheveux et polls

est due À ln présence de granules de

pigment, c'est-à-dire de matière colo-

rée, qui sout répandus daus toute la

longueur de ceux-ci.

Tant que le pigment reste eu pla-

ce, le poil ou cheveu reste coloré ;

dès qu'il disparait, c’est le blanchl-

ment.
Comme le pigment n’est pas mobi-

le par lui-même, il faut qu'un agent

doué de mobilité s'en empare. Exis-

te-t-il un agent de ce genre ?

Oui : M. Metchnikoff l'a vu, il l'a
dénoncé, il l'a montré, et il l'a par
surcroft baptisé, en lui donnant Je
nom de pigmentophage, de mangeur

de pigments,
Il suffirait donc, pour empêcher

que les cheveux blanchissent, de tuer

le pigmentophage.
Mais comment tuer le pigmento-

phage ? Autre problème, dont M.
Metchnikoff espère avoir trouvé
bientôt la solution. L'émotion règne
chez les coiffeurs.

* + .

Ln député à sa femme :
—Voici ma profession de foi élec-

torale, il y en a des promesses.

— Quel tas !.…. tu leur promets

donc la lune ?
—Tiens, tu m'y fais peuser, je l’ai

oubliée!
LJ * . .

Une jeune femme À uu vieux mon-
sieur, — Je veux absolument valser

: avec vous...

Le vieux monsieur, “interdit”. —

C'est que je ne sais plus, madame ;
il y a si longtemps que je n’al valsé.
La jeune femme, — Cela ne fait

rien, je valseral pour deux : que
préférez-vous, ln valse à deux ou À

trois temps ?
Le vieux monsieur. — Hélas ! ma

dame, In valse n’a qu'un temps.

* * Li

VOGUE MERITEE.

Si le BAUME RHUMAL est main-

tenant autant répandu dans le mon-

de, c'est bien dû à son efficacité et à

son bon marché.

 

 
 

J. BRUNET
Atelier de Marbre et Granit

Demandez nos prix avant de placer vos

commandes ailleurs

BureauetAteller: Côtes des Neiges
MONTRÉAL

Téléphone Bell Up 1466.

Connection gratuite pour Montréal.
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LA CANE.—Que mes enfants sont beaux... Si le bon Dieu leur donne

la santé, dans trois mois, ils vaudront au moins quatre chelins la pièce,

G006000000000000000000000

Quel est, À votre avis, chère mu-

dame, le plus grand inventeur du |
siècle ? 3
La dame, avec un soupir. — Hé-;:

 

 

 

las ! c’est sûrément mon mari ! Si.
vous saviez toutes les excuses qu’il
invente quand il rentre à deux heu-
res du matin !

* + *

Un rapin fait le portrait d’un bo-
hème de ses amis, mais celui-ci ne
parvient pas à garder l'Hhumobilité
nécessaire.

—Reste donc tranquille ! lui dit

Soyez certains
qu’on vous donne

la marque de

»
>

étant petit, on disait toujours que
j'étais du vif-argent.
Et il ajoute avec un soupir:

NIVERSEL

VARIÉTÉS

Un personnage, d'un caractère plutôt
daugereux, v'introduit nocturuement chez
un littérateur eu villégiature :
—la bourse ou la vie! demande-t-u

d'une voix enrouée mais impérieue.
—Voici ma vie, Jué dit l'homme de let-

tres avec came, écrite pur pois-même cl
reliée en veau. Jing 7

 

Une maîtresse de maison à sa bonne
avant de préparer le diner
—Allez voir, Joséphine, si le charcutler

a des pieds de cochou.
la bonne part.
—Eh bien ! dit la maîtresse À son re-

tour, en a-t-il ?
e ne sais pua, Madame, je ne pou-

vais pas bien voir, parce que le char-
eutier avait des bottes.

* *

Madame lisant le journal :
—Dis-moi, mon ami, que signifie le

mot chronique ?
Monsieur distrait:
—Chronique, chronique, parbleu, c’est

ce«qui se passe..
Sh bien, alors, pourquoi les méde-

cins «lisent-ils que la tante a une bron-
chite chronique... puisqu'elle ne passe
pus ?

* * +

COURTE MONOGRAPHIE.
Le BAUME RHUMAL est déli-

cieux à prendre. Il coupe un rhume
avec autant de facilité qu'on casse

une allumette en deux.
* . *

On avait chassé toute la journée ;
seul, A... était rentré sans avoir tiré

un coup de fusil.
—C'est tout ce que vous rappor-

tez ? lui demanda un des chasseurs.
—On a tout panneauté ! gromme-

lu X...
—Vous n'avez rien vu ?
—Si, j'ai rencontré un daim!
—Le daim a pu dire la même cho-

se cn rentrant chez lui ! fit judi-
cleusement observer l'interlocuteur.

-

+++.
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SUCCULENT
Tendres, succulentes et 3
bien assaisonnées, les >
Langues en canistres
“CLARK” forment un
mets oxquis.

CLARK

Wm Clark, Mfr., Montréal -

possible à moi, mon cher ;= LES FEVES AU LARD DE CLARK SONT DELICIEUSES

—J'ai conservé la vivacité, mais
l'argent brille par son absence !  

  

| GRATIS— MAGNIFIQUE on

    re
mon-
toir et régulateur, avec un
splendite mouvemeut aves
fes pierres. Cette montre
varait valeur de 00.
Neue ls donnons rls
vente a 15¢. chaque de seule.
me tut 24 Bagues en forme de
cœur, tanguiliquement finies
en Ur, joliment dessinées,
ornées d'une grande imite-
tiaubrillante de Saphir et de

9 13 Perles de la blancheur do
Neige. Elles resseuhlent à des Bagues de $50 00 et neraient
une grande bareai 50. A notre pelx réduit 150. elles
disparaissent com l'éctair.  Korisvez pour leu briques,
Ves tex-les, renvoyer l'.ln et recevez cette belle INES
france. BEST CO, BOITE i¥7Y TORO

 

   

de cour, magnifiquement
tinles en or, joliment dessi-
nés, ornées d'une grande
imitation briHante de Saphir

ME ct de 13 Perles de la blancheur
de vcige.  Klles rens mblent
À du Bagues de $0.00, ct
seraient une grande bargain

& 50c. A notre prix rédult 170. elles disparaissent
comme l'éclair. Ce splendide accordeon & 19 clefs
en bickel, 3 series de hauches exlsse on éhêne, action
ajourée et aoulli Le doullés avec protecteurs et nerafes,
Kerisvs pour avoir les Bagues Veu-lez-les, fruvores
Varaent et nous enverruns votre aocordeon tous frais
THE BEST CO. BOITE 178 TOMONTOS

 

   

   

 

$9.538.89 DONNESGRATUITEMENT
lA In valvur setuelle d'arge:gent onuant pour Inquelle nou« avons don:

nos Pratiques l'année dernière, ésent nuts offrons $100.00 cn of compiant pour les
réponses correctes aux devinettes, T W.  

Larsque les traits aont remplle par les lettres qui manquent pour :
> 2AY compléter les mots cf drwsun, elles épeitent Jes noma de deux

fret ville acansdieunes, une dans Outarlo et l'autre dans !

\VEasles nams correeta vous pouses gagner $100.menOr
: sou & payer pour deviner,

Set un concours libre ne Contrnant aneoun élément de chance.Pas fous doux ui nous enverront whe
@ ta une simplecon seront surs

gagner un i votre Cotronse eit In seule dorrecte vo .s recevrez les $100.00 emoer, Bl plus
d'une réponse onrrenta ext envoyée les §100.00 aeront divisbe également. Foyers votre et vous
Toouvres tous les détails par le retvur de la mails. THEPRIZE CO. MOITE 1v77 TO) ATOON ARLO.
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)GHGHEL CETTE
Moutre, ben grasvée,
Mouvements trés re.
comuandtshien paris
rente à lUr. chaqu-
ite seulemern 24 pa

   
    

     “délicieux et Frais en
été. Tout be

monde I'a-Jiete. Ecrivez pour lez poudres, Vendor
les, remett 2 $2 40 ct ecovez cette joile Boontre récaœnneen

dablc franco, Mome Bupply C0., lvite fOUN. 1 rust

 

—L'apartement me convient bien, mais je
le trouve un peu peti . Yous qui ét
tailleur et faites les réparations, vous pour
rlez peut-être y remettre tune ‘pièce’

 

 

Un mot de Vignaux, le joueur de
billard.

Il venait de remporter une mer-
veilleuse victoire au billard.

—Alors, votre rival refuse une re
vanche ?
—Absolument.

—Sa défaite lui a été cruelle.
—1 a juré de ne plus jouer avec

personne en France.
—Mais À quoi passera-t-il son

temps, w’il revieut parmi nous ?
—Il fera bande à part.

 

 

LE MAGNIFIQUE BUSTE
Notre méthodede trai-

tement pour développer

le buste sera envoyée

dans une enveloppe ordi-

naire cachetée, sur ré-

ception de 4c en timbres,

MODERN roILET CO, Teronto.
0

 

 

 

arrêtée gra-
EPI I.EPS I arrosest
var aperaneeper eo Dr KLINE
IRKA RESTOREIL
Aucune attaque après le premier jour d'usa-
xe. Guérison non seulement temporaire mais
radicale, dans tous les cas de désordree ner-
veux, épliepsie, spasmee, da:sse de St Guy,
débilité, falb esse, TRAITE ET UNE BuU-
TRILLE D'ESSAT À $2 GRATIS, par I’ 'n-
tremise de l'agence du Canada. M. J, HAR-
TE, 178 rue Notre-Dame, Montréa!, aux ma-
lades épllepiques qui n'ont à payer que l'ex-
prees sur livraison.
Consu tation personnelle on par poste.

Ecrire à Dr B. H, KLINE, Ld.

SI, Arch St, Phitadelphie, Pa, Fondée en 1871.
0-n

 
 

LIBRAIRIE FAUCHILLE
1712- RUE SAINTE-CATHERINE 1712

 

Importateurs d'articles de fantaisie, Jouets, ete
Un grand choix de GosUnrts ot voitures pour #n-
fauteCes,428 Jusqu'à GIAON txpress, Véloui-

Ticycles pour ilftettes, Broteltes enfer et
bolne Hamaes de 250 À #4.00, Outils pour Jaredi-
nike, Articles de sports tela que Rase-Ball, Tats,
Mitalnes, Crosses, Ralles A jouer, Panters, Filets À
poissons, Drapeaux, Lanternes Chinotses et Véni-
tiennes, Aussi un grand chefx de Cartes postales
Ilustrées de Montréal, des Etats-Unis et de tous
lex pays dur monde.
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oudren * Coronation
ectar.* Chaque paquet fait DO Verres (montant
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e générale, ne——[«8 associée — Bt
portent dcan-

‘
prêter qu'aux gens qui nous
coup d'intérêt,

 

000000004

 

—Vous cherchez les puces de votre chien ?
-PDaime ? Je ne veux pas rentrer sans

avoir tus quelque chose,

400000

 

4006

 

 

Réprimande :
, Au lieu de faire ton droit, tu fais des
{  farc.s,

    
Le torchon brûle A la malson :

Madame. — Je sors.
Monsieur. — Où vus-tu ?
Madame. — Où HI] me plaira.
Monsieur. — Soit. Mais pas autre

part !
Topin cherche un chirurgien pour

une grave opération, ;
—Je voudrais, dit-ll, un opérateur

très-doux, très-poll ; dans ces cir-
coustances, où a besoin d’avoir un

chirurgien affable et plein de belles
manières.
——Adressez-vuos À X...! lul indi-

que un ami. C'est un homme char-

mant ! Il tue quelquefois les gens,
mais 11 ne les blesse jamais !

Developpant la
FORMEet le BUSTE
NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT

Notre Livre EN FRANCAIS sur le
Développement de ia Forme et du Buste,
sous enveloppe ordinaire cachetée, à toute
femme qui nous le demandera par lettre
contenant trois timbres-poste de acts. Le
Systeme Francais de Developpement
du Buste inventé par Madame Thora
est un simple traitement chez soi garanti

uvoir augmenter le buste de six pouces.
rsine fait aussi disparaitre les inegalités du

cou et de la poitrine. Ce sont des femmes
qui répondent à toutes les lettres qui restent
secret sacré. Nous ne divulguons jamais
aucun nom. Notre livre ast admirablement

Villustré de portraits, attestant les parfaits
resultats du traitement Corsine. ©

Demandez le LIVRE (GRATIS) et envoyez 6 ct
de timbres-poste à

The Madame L. Thora Toilet Co.,
TORONTO ONT.

+ . +

QUI PEUT VEUT.

Voulez-vous guérir votre rhume

rapidement et sûrement ? Il n’y a
qu'à prendre du BAUME RHUMAL.

MADAME L. THORA
++++0+w

+000440000000000400000000

 

—Pas tout À fait. Mais ma femme
a manqué d'être écrasée par un
tramway...
—Muanqu seulement 2.
—Et comme alle m'a dit en ren-  trant qu'elle était À moitié morte de

frayeur, j'ai pris le demi-deui} ! |

L'empereur Nicolas II avait cou-
féré ln croix de Sainte-Anne à un
jeune officier de la garde. Quelque ;
temps après, à une revue, il s’appro-

cha du nouveau décoré et lui de-

 

; manda : .
—Eh bien ! es-tu content de ton

Anne ?
—Je remercie Votre Majesté,

mals... BEBE AIME SON BAIN
—#h bien, mals...
—C’est que mon Anne soupire tous

les jours après son Wladimir (autre

décoration russe).

énorménient, et son sommeil est plus
doux, quand vous vous server du

BABY’S OWN SOAP
11 fait disparaître toutes tes Irritations de

 

—Eh bien, dit l'empereur en riant, lapeau, ‘wuloucit et lu tent fraîche et

Le de part v bi Inisse-In soupirer encore un peu, CAT NeVous servez pus des imitations
sergent de garde. - Vous voyez en Pa

que vous n'êtes pas dans une tenue régle- elle est encore bien jeune. pour Bébé

wentaire ? ; . + + ALBERT TOILET SOAP CO.
—-Ben oui, sargent... sculement void. MONTREAI

‘sais pas Bl c'est qui me manque une épau- \

lets d'un côté, ou ben ai c’est que j'en a | L'avare Gobseck est sur le point

une de trop de l'autre... | de marier xon fils, mais au moment
| de In célébration du mariage, tout

0000000000 000000000000000 l'est rompu.
i —Ce n'est pas ma fiancée que je

VARIÉTÉS | regrette, dit le fils à son papa, maîs

Calino est reucontré avec une cra- ‘les bijoux que je lui avis déjà don-

vate violette et un tout petit crêpe nés.

à son chapenu. | Alors, l'avare, joyeux : |

—Comment, mon cher ami, vous | —J'uvais tout prévu !.…. Tranquil-'

   
 

 

  
CANADAREVETS
ETRANGER

BEAUDRY & BROWN
Ingénieurs Civils et Arpenteurs

 

 

 Dame. papa, la ‘farce’ prime le droit !

$000000000000000000000000

 

 

Not
tante, Main

is allons partir pour diner chez ta
Me qu'as-tu dans ce carton ?

<st des dessins que j'ai faits auxkrandes vacances ©
’ aPrès nature, tusai (me tants, ef cost d'a

|  
dessin...
près nature chez ma tante, tu es sûr ?

avez donc perdu quelqu'un qui vous i lise-tol, mon fils lL... Les dlumants,
| ' 107 Rue Salnt-Jacques, MONTREAL

était cher ? étaient faux ! rai

0000000000000000000000000000/000000000000000000000000¢
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- Voyons voir si tu as du goût pour le

Diatle ! tu as fait ce dessin d'a Vite ! Toto, vite, déshabille-toi ! nous
able ! © - allons faire chercher à manger dans uu res-

taurant.
—Grand Dieu, c’est vraiment d'après na-

ture que tu as dessiné ça ?
---C'est donc pas blen,
—Et nous qui allions d

?
— Oui, papa, et les deux autres ausel. a ?

ner ches elle.—Vite, voyous !
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LE RESTAURATEUR OCCUPÉ

 

 

1. Le restaurateur. — Voyons, je vais pré 2. — Pardon, mousieur, Je voudra! :. , . 2 ’ , als sa- 3. — Pardon, fol de pitanchard ! Mais N 4 -- Out elle osu :* An!

lagevormi ore du jour, nous disons : po- Yoir combien cela me coûterait pour pren- cos mots, ia voilà qui se fAche et meiace de trouves que je ne fale. pasdot a
ge vermicel'e, anchols, sauclsson, rognois. dre mes repas ches vous, je me suls décidé me gifler ! culsine ? Eh bien, si tu veux du bou: eu

à manger dehors À cause de ma femme. Fi- —Alose ! tou goût . . ."* reves à
fures-vous qu’elle me fait des plats détesta- -—Faisen !
bles. Auvesi hier je l'ai prévenue, je lui at
dit : “S ça continue, j'irai au restaurant, je
te laisseral boulotter ton sale rata toute seu-
le ! tu peu x m'en croire, fol...”
Le restaurateur, tout A son menu. — Fole

de veau !

     
5. — Puls aveugiée par la colère, elle bon- 1. Certainement qu'’o: : ssez,; —T. qu'oa les tue ! répéta- 8 — C Lu

dit sur moi, ustement je fumais un cigare, Te — Comme Je rlais de sa mésaventure, t-elle, et en disant ça elle me fianqueà la parti. J'aurais foAPeresce ous u de
syr o nes ! elle me tralte de Ache assassin, criant: ‘Des tôte :a polvrière et le montardier qui me J'ai trouvé qu'il était inutile de conc lo

homines comme tol mériteraient qu'on...’ font une grosse bosse ! diner d'une .. . ‘
tue ! —Pain d'épices ! —Compote de poires !

WAAAMAMAAAAMAAAAAAAAAAAY VWAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAYVAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA/  

 

9. — Et vol:à ! Je n'ai rien dans le coco
depuis hier; j'espère que vous allez me don-
ner...
Le restaurateur, l'apercevant. — Vous

donner ! Ah ça, croyez-vous que je vais vous
héberger gratis, ec de flou. Alles
houst ! Hors d'ici ! Fainéant, canallle, pro-
pre À rien !

 

 

VARIÉTÉS

Les beautés de l'annonce. .
Cueilli à la sixième page d'un journal

anglais : .
“Bulldog à vendre. Mange n'importe

quai ; aime surtout les enfants”.
Avis aux nombreuses familles !

* * LA

 

Unfinancier archivéreux arrive en re

tard à vn rendez-vous d’affaires. ‘
—Je vous prie de m'’excuser, dit-il.

Figurez-vous que ma montre est arrê

Je commençais à être inquiet...

Heureusement, ce n’est que votre mon-
tre !

* * +

On s’entretenait au palais de la mort
subite d’un huissier. “Ce pauvre homme
dit quelqu’un. Il paraît qu’en eortant
du théâtre le froid l’a saisi. .
—On voit bien que vous ne le connais

siez pas : c'est plutôt lui qui aura sais!
le froid.”

Cauchemar. . ee
—Ah ! raconte Boireau, j'ai fait un

drôle de songe. J'ai r®vé que je suivais
mon propre enterrement.
-—Ce devait être lamentable ? .
—Non. Voyez ce que c'est que I’habi-

tude. En arrivant au cimetière, j'étais —Ma Moitié ! PRÉSENTATION

presque consolé.

  


